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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE i
Tableau noir

On dit avec raison qu'un tableau noir vaut un assistant. C'est peut-être le
moyen par excellence de rendre l'enseignement intuitif. L'instituteur ne saurait
craindre de faire un usage exagéré de cet auxiliaire indispensable.

C'est le livre commun à toute la classe, au maitre comme aux élèves. If fau-
drait l'avoir presque constamment devant les yeux.

C'est là surtout qu'on devrait étudier ensemble, en faisant un large emploi de
la méthode d'observation et d'invention, toutes les spécialités du programme. Rien
n'est plus propre à frapper l'imagination des élèves, à fixer leur attention, à mettre
de l'activité dans les rangs, de la vie et de l'intérêt dans les classes.

Enseignement de la langue française
L'enseignement de la langue française n'est abordé que quand l'élève sait copier

du livre, et comme on a tu que le verbe est le mot par excellence, on lui met entre
les mains une grammaire et on lui fait faire tous les jours plusieurs temps d'un
verbe tout entier; mais tout cela sans expliquer le sens de ce mot ni inviter l'enfant
à y ajouter une idée. une proposition afin de lui apprendre à l'employer plus tard
avec justesse et intelligence.

Puis on lui fait apprendre par coeur la définition du nom, de l'article, de l'ad-
jectif. du pronom et du verbe, et dans un volume d'exercices grammaticaux, il copie
ces différentes espèces de mots dans des phrases la plupart du temps sans un sens
convenable et qui ne disent rien ni à son cour, ni à son intelligence, où il devra lui-
même trouver de ces mêmes mots pour les intercaler dans des phrases de son exer-
cice. Enfin les analyses grammaticales viennent compléter ce qu'on appelle l'ensei-
gnement de la langue dans la division élémentaire.

Chacun se dira sans doute que de cette manière on enseignera plutôt la gram-
maire que la langue. je suis de cet avis, mais il est si commode de dire aux élèves: s
vous apprendl-ez pour demain telle règle, ou: vous ferez tel devoir dans les exercices
grammaticaux ou lexicologiques; ou bien: vous analyserez telle phrase! C'est d
ainsi que dans un très grand nombre d'écoles l'enseignement de la langue française b
se traine encore dans les errements condamnés par la pédagogie, au lieu de con- h
sister dans des exercices de langage et des dictées choisies avec soin, bien graduées,
suffisamment expliquées et exactement corrigées. d

c«

Pensées Pl
l'a
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PBDAGOGIB
Institutrices non diplômées

La Revue de Jurisprudence, de Montréal livraison d'avril 191, rapporteune décision judiciaire qui offre un grand intérêt aux commissions scolaireset au Personnel enseignant de la province de Québec.
Voici le cas en litige. Le 26 avril 1911, en cour supérieure, district dedeauiarnois l'honorable juge Mercier condamnait la commission scolairede Sainte Philonène a payer les frais dans une cause relative à l'engage-ment d'une institutrice no e diplômée, engagement non autorisé par le Surin-tendant.

Le requérant dans cette cause, M. Schink, poursuivit les commissaires
dle Sainute- ?hilomène, par voie de mnandamui, afin de les contraindre à enga-ger un instituteur pourvu d'un diplôme ou d'un brevet de capacité suivantla loi.

M. Schink, contribuable et père de quatre enfants qui fréquentent l'écolede J'arrondissement numéro 2, prouva les faits suivantsqLa commission scolaire en cause avait d'abord engagé pour enseignerdans l'école No 2, durant l'anne scolaire comprise entre le per septembre1910 et le ier juillet 191r, une jeune fille possédant toutes les qualificationsrequises à cet effet, savoir: Mademoiselle Rose; mais plus tard la corporationintmée, sans aucune cause ni raison, mais illégalement, par une résolutionadoptée à une session tenue le 18 septembre 191, a prétendu engager made-moiselle Bertha Côté, fille mineure de Philorum Côté, l'un des commissaires,pour enseigner dans l'école du dit arrondissement No d.La dite Bertha Côté nest pourvue d'aucun diplôme ni brevet de capacitélui permettant d'enseigner dans une écoe sous le contrôle des comeissaireselle n'est pas non plus dans les conditions d'exception où la loi permet d'en-seignèr sans brevet de capacité ni diplôme
Il eut été possible et facile pour la'commission de Saintepilomènede se procurer les services d'un instituteur ou d'une institutre ainte-homnbrevet de capacité où d'un diplôme et remplissant les conditions requises parla loi pour enseigner dans l'école numéro 2.Partant, cette commission était tenue et devait engager pour enseignerdans la dite école, un instituteur ou une institutrice pourvu d'un brevet de

cap)acité ou d'un diplôme.
Mais entre la date de la signification de la requête Schink et celle duprocès, Mlle Bertha Côté obtint un ermis du Surintendant en vertu dearticle 26 des Règlements refondîu Conséquempernt le juge ne condamnala commission scolaire qu'aux frais de cour.Dans son jugement, le magistrat déclara que l'engagement d'une insti-

tutrice non diplômée et non autorie est illégal et absolument injustifiable "m. le Juge Mercier blâma aussi les commissaires " d'avoir attendu au dernierNient pour s'assurer les services d'une institutrice diplômée. "Nots souhaitons que toutes les commissions scolaires de la provinceretiennent la leçon que vient de leur donner un juge de Ja cour supérieure.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

En ne se conformant pas à la loi dans l'engagement des instituteurs et
des institutrices, les commissaires s'exposent à des procédures judiciaires très
onéreuses.

Et cette année. (on est prié (le ne pas oublier l'avis du Surintendant)
l'engagement d'une personne non diplômée, engagement conclu sans l'auto-
risation légale (i), entrainera la perte des subventions du gouvernemént.

C.-J. MAGNAN.

CHEZ LES GRANDS EDUCATEURS

" Pages oubliées "

DE .A >IGNITÉ D3E I INsTITUTEUR

Ce que les instituteurs de la jeunesse ne doivent jamais oublier, c'est
que l'enfant, c'est l'homme lui-même, dépositaire de tous les dons de Dieu,
<le toutes les espérances <le l'humanité; et, tout jeune qu'il est, revêtu déjà
le toute la grâce, de toute la dignité que Dieu a communiquée à la nature
humaine. Ce souvenir suffira à soutenir le courage des instituteurs et les
,mpêchera de défaillir jamais dans la noble et laborieuse tâche à laquelle ils
se sont dévoués.

Certes, quand le Créateur lui-même voulut faire l'homme, il travailla à
ce grand ouvrage sans négligence et sans dédain: Ce ne fut pas un jour pour
lui, comme l'avait été la création du monde matériel. Il est remarquable que
Dieu ne se servit plus de cette parole impérieuse et brève, avec laquelle il
avait fait sortir des entrailles éternellement stériles du néant, la multitude des
créatures vulgaires qui charment nos regards, y compris la lumière et le soleil;
non, il se recueillit en lui-même, prononça une parole de conseil, et si, je puis
le dire, de respect, cette grande et immortelle parole: Faisons l'homme à notre
image et à notre ressemblance. Puis il agit avec la gravité d'une ouvre si
solennelle.

La création de l'homme fut donc avant tout le résultat d'une délibé-
ration suprême, puis une action toute divine, et enfin un souffle, une inspi-
ration de l'éternelle vie.

Telle fut la grandeur de la création de l'homme: telle doit être l'œuvre,
la gravité et la grandeur de son Education, tel le respect qui lui est dû. n

Voilà ce qu'il est capital de bien entendre, quand on touche à cette
ouvre.

MGR DUPANLOUP.
ni

Enseignement du français

LA GRAMMAIRE
fa

Chaque fois que j'ouvre une grammaire et que je lis: " La Grammaire fr
enseigne à parltr (d'abord) et à écrire (ensuite) correctement ", je me gr

j'a
(i) Voir l'article 26 des Règlements refondus du C. C.

m
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demande: quels sont ceux d'entre nous qupratiqueý La deuxième partie' il songent a mettre cette définition enra e La deua i è e, toa ms les instituteurs, certainem ent, avecrage, mième, niais la première? .......
Pourtant, nous devrions commencer par là. Je l'ai (lit et je le réteavec plaisir, avec passion, avec tout le patriotisme que de récentes attaquescontre la belle langue le ies ancetres font monter du ceur aux lèvres; "nousdvrions apprendre à parler au.r enfants. '
Raisonnons donc tn len. De ces deux choses: savoir parler et savoirécrire, laquelle est la plus nécessaire?
La question est oiseuse, stupide nime lit pourtant, que fait-on enpratique? Que chaque titulaire de classe fasse son e: amen (le conscienceet répo<nde ensuite.
D'où vient cette lacune? De ce qu'on e fait une idée fausse e ce quela Graimmaire enseigne. La pluparin'- voient que ldaccord des mots entreeux et ne se préoccupent pas des fonions qui constituent, en définitive,l'esprit mëme de la langue.
Ainsi entre un article qui détermine le nou et un adjectif qui déterminela siqnification du nom, l'élève ne voit aucune différence Il importe aumaître de la faire sentir. J'ai donné à des élèves de deuxième année, depetits exercices du genre de celui-ci:

"Le livre du maitre: son livre. !e livre des maîtres: leur livre. Laplume du maître. Les plumes des matresses: leurs plumes. " Un autre em-ploi à faire remarquer: celui les articles contractés au et du. Exemple:" je vais aus marché. je viens du marché. La plume dus maître; obéir ausmaitre. " Il ne suffit pas d'apprendre que les articles contractés sont au du,mais il faut aussi savoir à quoi ils servent et comment les employer. C'est cetteanal yse rationnelle de la lan ue qui n'est Pas faite, qui n'est pas enseignée etqui constitue la grande lacune de notre enseignementu
L'étude de la langue forme un tout qu'on ne peut séparer: lecture, ortho-graphe, analyse, rédaction, tout doit marcher de pair et sentr'aider. Voiciun modèle que je proposerais (sans vanité) pour une première leçon de langueaux tout petits:
" Comment vonezvotus vos vêtements (ce.qu'ils appellent habits)?Des mains se lèvent, je désigne l'une <'elles. L'enfant les nomme plus oun.oias bien. Par exemple, il appelle "un capot " ce qui est un paletot; un

« coat "ce qui est unt habit ou unt gilet, etc. Je corrige, j'explique. Un autreajoute ceux qui ont été omis. Je corrige et j'explique encore puis je faisépeler chacun de ces mots que je dis tre des noms parce qu'ils servent ànoniner des objets. J'écris ces noms au tableau nom je les fais erire dansleurs cahiers s'ils en sont capables. Je procède de même pour les noms com-muns d'animaux et de personnes. " e
Aut cours de la conversation que nous avons eue, j'ai corrigé bien desfautes de langage j'ai accordé des notes aux élèves qui m'ont répondu enfrançais Nous avons eu ainsi: une leçon de langage, une leçon d'ortho-

graphe et une leçon de grammaire. Et je n'ai rien inventé, je n'ai pas innové,j'ai appliqué l'esprit du Manuel des Instituteurs . n, a).J'ai enseigné la grammaire par la langue et non pas la langue par la
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grammaire. J'ai fait trouver le mot d'abord, l'orthographe ensuite puis
l'espèce. Dans une autre leçon, je parlerai <lu nomi propre et suivant tou-
jours le même procédé, puis du genre et du nombre. Viendront alors les
premières règles d'accord. N'oublions pas que les exercices doivent tou-
jours être intuitifs, c'est-à-dire porter sur des choses vues et connues. C'est
l'application du principe: " rien dans l'intelligence qui n'ait passé par les
sens. " C'est le grand danger, l'écueil presque inévitable: dépasser le niveau
intellectuel de l'enfant, aller au-delà de ses facultés. Il est si difficile de se
ramener à sa taille et de l'atteindre sans la dépasser. C'est ce qui fait la
gloire <le Lhomond et de bien d'autres professeurs illustres. Efforçons-
nous donc de mesurer notre enseignement à la capacité de nos élèves, à la
capacité surtout (les tout petits. Marchons à côté d'eux, soutenant leurs
défaillances, aidant leurs faiblesses, les encourageant, les fortifiant dan>
le travail si délicat du développement de leurs facultés. Au fur et à mesure
que leur intelligence s'ouvre, la tâche devient plus facile, en grammaire sur-
tout. Le champ des exercices devient plus vaste. N'oublions pas que le,
connaissances acquises doivent servir en toute matière: lecture, géographie.
histoire, leçons de choses, etc., parce que l'étude de la langue est le pivot
autour duquel rayonnent toutes les autres branches du savoir.

En grammaire, une grave question se pose. Dans quel ordre l'étude des
espèces de mots doit-elle se faire? Tous les grammariens sont d'accord à
placer, en premier lieu, le nom, mais pour les autres mots, il y a divergeance.
Les Modernes veulent l'étude du verbe, surtout des verebs avoir et être dès
le début, et je me range avec eux parce que le verbe est l'âme du discours.
Est-ce à dire qu'il faille approfondir l'étude de ce mot? Loin de là, une
connaissance superficielle sudit. Pas de conjugaisons, l'explication pure et
simple de la fonction du verbe dans la phrase, montrer comment il exprime
toutes nos actions, l'employer toujours au présent du singulier et du pluriel.
dire qu'on forme le pluriel en ajoutant ent au singulier et c'est tout.

je sais bien que la plupart des grammariens ne suivent pas cet ordre
dans leur manuel, et c'est logique comme disposition, mais cela ne veut pas
dire qu'il faille suivre aveuglement l'ordre d'un manuel. Il faut savoir en
user et n'en pas abuser. Suivons la méthode naturelle. Le bébé qui com-
mence à gazouiller dit: " papa, maman, lait, dodo, " puis ensuite "donne.
marche, tombe, fait dodo, maman vient, donne papa. " Plus tard, il dira
"lait bon, petit frère méchant, gros chien mauvais, etc. "

Faisons de même. Ajoutons-y cependant l'étude de l'article, ce petit
mot qui se glisse inapperçu et d'un usage si courant. Au risque de passer
pour un schismatique, je voudrais étudier les adjectifs déterminatifs avant
les qualificatifs; ils font si bien suite à l'article qu'ils remplacent: le livre
du maitre, son livre. Mais passons à son préféré: l'adjectif qualificatif qui
joue un rôle si considérable dans la langue française.

Qu'est-ce qu'un adjectif qualificatif, demandai-je un jour à un confrère?
Il me répondit par la définition connue. Mais cela ne dit rien, ajoutai-je.
l'adjectif est la qualité du nom, mais qu'est-ce qu'une qualité? Il demeura
songeur. Combien d'enfants et par suite de grandes personnes ne compren-
nent jamais ce qu'est un adjectif. Quand on leur dit: qu'un adjectif, "c'est

I
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ce par quoi u n et re se dlistigue dlu i, tre, qu'un adjectif inîdique la diffé-VOclie qui'il %. a .i enre îleu.x et res 'le illéii espèce: unt groshiî,upetchie tiltni cravi ii co urt , titi crayonii l1<19i, "ils c' 'nulenwett aS comendrit etiACCf titi agif busa tou ijounrs tîrni ai liif d 'li lioni puis <le soi1 contraire,car touts les adijecti fs Siitcî 1 k.siîeiî esjrt e altihs 5  It lie glili,éile il' ' a ij1tecr le meî nt ciirreslsiiiîîaiî: bon, luiité: illécliant,hec Ianceté, atiii que la leçon, (le lailgue cu llpgi celle (le grammaire (luidloit ètre-riiarîîtiîîî,sl< biel-la partie 'ast,.siiire et lion le but principalîle la leçon. A l'adjectif, il counvienît (le joindre tinat rellenient l'adverbe quio est que la1 Mianière <'être du verbe oui sonii adjectif.Reste le pronot dont l'étude bien C0111prise n'offre aucune difficulté.Il suffit d'insister sur sa fonction, montrer collinîent il remplace, non seule-tent le noni tais, celui-ci avec tous ses comnplémetst, et faire remarquerson utilité.

En fait d'exercicesý: dictées, analyses, hîomonym1e.", homographes lexi-cologie, fanmilles de mot s, etc., je ne prise que ceux faits par le maitre; lesauitres sont comme des habits (l'occasion, ils conviennenît rarement. Uninstituteur qui nie sait pas préparer les devoirs de ses élèves ne remplit pasliien sa tâche. Et ce qu'il faut de tact, de jugement pour les choisir, seulle praticien le sait, Ils doivent découlerd(e la leçon comme le jus de la vignecoule du pressoir; ils doivent être la résultante des explicationîs données, necontenir aucuint mot, aucune difficulté qlui n'aient été expliqués, enfin, formercomme unte synthèse graphique de tout ce qui a été dit. Un des grandsavantages (le cette méthode, c'est de conttrôler notre enseignement, de savoirýi nous avons été compllris. Combien de fois ne parlons-nous pas dans ledlésert: les résultats le prouîvent hélas trop souvent.

.Itnttral novmbr ièi iA. B. CHARBONNEAU.

La Géographie à i'Ecole
A L'Ecor.p SUPÉRIEUiRE

Chez nos élèves des cours supérieurs, chez nos normaliens, le dévelop.peinent les connaissances géographiquîes 'devrait être tel qu'il Permît de faireune revue des lois et des observations déjà acquises et de les mieux relierentre elles.
ue étude détaillée des cinq parties du monde fournira maintes ocea-sinns de rechercher la valeur économique d'un pays dans l'ensemble de seséléments naturels.

Mais il reste cependant à indiquer de nouvelles leçons destinées à agyran-dir le champ des connaissances. Ainsi l'examen des cartes dênlontreratille grand nombre de moyens utilisables pour représenter la terre ou quelques-unes de ses parties sur 'un plan, Je nie rappelle, à ce propos, avoir entendutii bachelier me dire avec assurance que la péninsule de l'Alaska est aussi

I
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étenîdue (Ille les E~tat s- Us lt ut entiers. L a lîrojectîitin (lite tie MIercator

I .Ialuet (ldes maisses e'onlthientales les ili' lit iv larges au ii iri I et ter-
inées tii'u s pai tlc milicees langues dirigées vers le sud. I. les et î,res<îu'iles

ont généralemîenit cet te fi 'mile et cele e i st i t)(Itil . I .es piéninstules dlu D)alle
mîark, dui Vtucata ou'tr déicger à cet te règle', lie Sont (Iue il une faible ait i-
tude générale.

L e cliiimat , le relief, les r' 'ut es tfluviales. la niatutre (les s'iels coniicordent
pions- fixer la sait tr et la jolisîi iîtiiie îles t'' ilit rees. Ainsi piarce que le
Caniada et l'Asie boréale sonit diti so l illipui ilicalîlV et dur, les lacs Sonît nii-
breux. les rivières torreîtttses et se pîrécipitenit cil chÙtes ou cii rapides à
chaque dénivsellationî iu terraini. U' )céaîie aux champîjs arétiacés d'unî faible
relie f. nî'a pas lui t { tilieuse don ît le vo lumîe répto nde à la stuperficie (les bas-
si11s (le cette le. tatlis uile Hile est t rasersée piar le.i eatux conîsidérables
des I lsiiîalayas oùit se e' iîîleîseiitil aI.1lbut hantltes vapeur s setites dle l'océan

Iiîîuuilie se ressenît dle son mii 1leti. L'îî campi~agnard ti -ilt citadin
demeurel-ra-era-ce mtalgré liii -cailipagi ard quanid mêmile. Et~ il cil est des
petuples commîîîe dles i itilis :Ils. C'est aux p eup les (le la Nléliterraiée-Ita1
liens et E~spagno ls illionl.qîeîî u devonis la uléce' insei-te (lti Nouveau-
muondte. (*'est alit\ Franiçais et ait\ Antglai s qîu'est dés 'Itie la tâche de recoil-
naitre les miers, tle traverser les ciîîtiiwiîts et dle fondier les luts remîarquables
coloni es.

Chlez nlous, l'alîîîiidaiice et I*aiiipleur dles fleuvses, ces. che'îiiîs qui taiar-
diî'nt. n 'ont pas été pour rien dlans j'exloration uî lii ie tle l'Amtiériqîue <lu nîord.
Tels sont les élémient s île quielques chapuit res stîr la découvtîerte dl'unie mîoitilé
(le la l'erre et sa coloniîsationt p'ar les peuples modîsernes.

L.a richesse dles nîationîs résulte tles asvantages de let-r situationi géogra-
phiqute. dle leur agriculhu tre et su rtou'tt île letur indîuîst rie (Ille se développe par
utie facile et 1)r'ît i 'huiliée al iettat ion (les res' 'lîtrces îles t rois règnes dle
la niature.

De ce 'Iute les jeunles Etats-Un'îis, nius- voisinîs, sont parseius an premier
rang des puissances inîdustrielle%, il faut conclure que l'âge d'unî Etat est
assez étratnger ià sa richesse.

Le Caniada Wîest petit-étre pas moainis po)urvu <le ressources naturelles queson voisini idt Suld. Si la1 houîille mnîque aux provinces dut cenître. les étier-
gies lîvdraiiùues seronit captées pour produire ue puissance mécanîique peu
coûteuse et essenîtiellcement inépuisable.

Tels seraient aux divers degrés <le notre inîstruiction primaire, quelques-
uns îles jalons dlaits l'eîîseigtnettîent d'unie scienîce que la pédagogie considère
si précieuse, niais qui est restée jusqu'ici ue collection de faits souvent sans
liens et confiés à la seule mémoire.

Pouîrquoi nie pas commnîiquier les notions géographiques par les larges
avenues du raisconnemient-tout comme on procède avec la grammaire. les
mathématiques, la logique enfin?

Les textes nécessaires i la création de traités ne sont rares que pour ceqtîi concerne notre pays. Souhaitons alors que notre culture engendre des
géographes.

I
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NSE 1C. N i.,.Nl F. X 1

11.iit efi1sil'iC l'ala %t Ie,î' le ce lait llsiîeî<, tîlatpeia~'i 'll, ile a laaagt. é (fI'î, 'il Y a (le dléluttr dans 1 lttet nrf' eh0;îîît.îî, --Is 'ii trist t rs a,'il e fli 1er (1'jt 'es I l s. et 'aut re,i t ' l I l ll e 1 F < ' î ' i ' t i l l a i t f il e s l e t t r e s i ' t t l l s

mi )ki:tpr et J ~ uit' rliiltuer uniaineilleit à N t Ilrél.ditî allaiIi. tilt tilai. s i iîs ititttulé "''ler res et pelipiteo

L'Enseignement du Catéchisme
Dants liîtît.ie,Iilairq. a1,lrg Sa (~;tiitrMgr L. N. Régiti, arcltev%éqtît. de
itile.a tr 'éliiltî/i,. "t do' 1q,(nnî,ji desf enfants Uepaiee t<lj îr.tn det,î.,t c itetilet te iiîtuon'"l' faisiis donc titi devoir de le repro.

et. Mléais c's queitee'ît.tmnî'tt l'enfant trouvera lsmynD i e u . [ -t st ' lci c d o l s d ot i o nits q l li n 'o n t p l i ê t r e q ui 'é b a uic h é e g d i v n t a m a i s o n .-h là a d i t , la c e c r e 't1g e t ts'ý I t la s c ie n c e p r o f a n e n 'n t p a s , d i o r é ia->1tîtt pour l'enfaint le dtroit rigoîureuxi à recevoir (le ses9 maitres ta cn-
l'aiice dles vérités 'te la foi vililmét temps que celtes dles vérités naturetles. On
it i qer leéducatioîn qtti lie q't'cl1aire. pas priticinailtîntt ai, foyer (le la ltumière ivineî l'tirî é'iltcatiîint stérile et presque tfutj.Ittrs polrillettse' Vnilà pourquoi te raté.

(ifu tient titi ranig dl'honneuîir lparmti tins manuels scolaires. Voità pourquoi aussi;
il . intstitteuirs et tto s inisti Ititrits %"lit lt's si tutilesç et les si dévoués collaborateurs1i lréire <laits% ltitiui.ii il la religion.Ce r')le est hoîînrable e't très bienifaisant quiand il- est assuîmé par des catholiqueslignes (le te remplir, je îîîe plalis à recotlîsitre quît' l'enseignement (lu catéchisme,à l'écnle. trotuve pîresquîe partoutî les maitres qu'il liii faut; et j'en luénis le ciel. je

tut hâte d'ajouter que c'est uuî devoir pour le clergé paroissial de donner à ces
maitres. <tans (lfhiiuttfn e let- tâche. tolite l'assçistanc qui letr et néce.g.atre et tous les encouiragement% quil méritent.

L.e pasteur est gardien <le la foi et il a l'obligation grave d'en procurer le bien.
f:îit à totntes les âtnîe qui liui sont confiées. .C'est donc son devoir plus encore qtîe
sîîtî droit (le conîtrôler. de diriger. d'encnurager l'enseignement religieux que reçoi-
Venît les enfants dants l'a Paroisse. Pour usecr de ce droit et remplir ce devoir, il doitév-idemment s'astreindre à visiter régulièrement les écoles.Qtuelle fréquence cn'ient-il de donner à ces visites? Il me parait difficile
dlexercer sur les classes de catéchisme lin contrôle sérieux et pratique si l'on ne fait
pas. une fois par mois une visite d'ai, moins deux heures à chaque école. Par cette
visite mensuelle le prêtre petit se tenir au courant, garder contact avec tes maitresetlles élèves, combler à temps les lacunes qu'il constate, donner à propos lscneljtlges utiles, se rendre compte des progrès réalisé&.leAussi, je veux que, dans toutes les paroisses et pour toutes les écoles où la chose

est possible, ta visite du curé ou du vicaire ait lieu tous les mois.
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Si l'étendue de la paroisse et le grand nombre d'écoles qui s'y trouvent ne
permettent pas, ou rendent trop onéreuse, la visite mensuelle. on devra visiter chaque
école au moins une fois tous les deux mois.

Il n'est guère possible de définir exactement le programme de ces visites. Je
crois, cependant, utile d'indiquer les points essentiels suivants: (a) se bien enquérir
de l'assiduité des enfants à fréquenter l'école, et des raisons données pour j'ustifser
les absences, afin de pouvoir remédier au mal, s'il y a lieu; (b) interroger les enfants,
pour se rendre bien compte des progrès ou des lacunes de leur savoir catéchistique;
(c) faire les reproches, donner les encouragements, distribuer les récompenses méri-
tées; (d) employer quelques minutes à expliquer une ou deux questions de catéchisme
qui paraissent avoir été spécialement négligées ou mal comprises.

Le zèle de chacun et les circonstances suggéreront ce qu'il conviendra d'ajouter
à ce programme pour le compléter. et pour assurer l'intérêt et l'efficacité des visites.
Le pasteur aura soin de s'y montrer charitable et bon dans toutes ses remarques, et
de faire son possible pour soutenir le prestige des maitres et maîtresses.

Ce qu'il importe surtout de bien comprendre, c'est que de telles visites sont
indispensables pour le fonctionnement de l'enseignement catéchistique, et qu'elles doi-
vent devenir une des fonctions régulières du ministère paroissial.»

Les Ecoles primaires et les Ecoles 1normales, en France, en Suisse et en
selgique

PREMIERE PARTIE -FRANCE -CHAPITRE Il

Les écoles primaires oficielles

III. - MÉTIrone sUvIE à L'ÉCOLE PrIMAIE

QUeLQUES MÉrHOs PARTICULIÈRES,

AGRICULTURE

Les instructions officielles des 4 janvier 1897 et 25 avril 1898 ont nettement défini
le caractère de l'enseignement de l'agriculture à l'école primaire ainsi qu'à l'école
normale. Guidés par ces instructions, les instituteurs s'efforcent de pénétrer leur
enseignement d'idées rurales. A la base de l'enseignement agricole se trouvent les
sciences physiques et naturelles. et comme complément l'hygiène (et économie domes-
tique dans les écoles de filles).

Voici, d'après ce que nous avons vu et surtout lu dans les délibérations des Con-
seils des maitres et sur les Carnets de préparation de classe, en quoi consiste l'ensei-
gnement de l'agriculture à l'école primaire dans les campagnes françaises:

Dans les écoles à classe unique, les leçons sont communes au cours préparatoire
et au cours élémentaire d'un côté. aux cours moyen et supérieur de l'autre.

Les notions d'agriculture sont réparties dans tout le cours de l'année, en faisant,
autant que possible. correspondre cette étude avec les travaux agricoles de chaque
saison.

L'enseignement de l'agriculture, de l'hygiène et de l'économie domestique, s'appuie
sur les notions scientiÉnues données aux élèves.

Dans les écoleq de filles, l'institutrice insiste sur l'économie domestique, les
soins à donner au bétail l'élevage des volailles et l'entretien du jardin.

Cet enseignement est constitué
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(s)-Par des leçons spéciales. (Les leçons sont d'abord
elles s études xpriences simples qui peuvent être faitexpl quées par le maitre,eSsont étudiées par les élèves et suiieu' Puvnt xere fcit.)àPupèsprot(b)-Par les promenades et les n usvies d'un exercice écrit.) e res parto n
géologique ou botanique, etc.) usees agricoles (visite à une ferme, excursionDes comptes rendus écrits sont faits par les élèves des ours moyen et supérieur
qui ont pris part à la promenade. Le musée renferme notarmit unhrircrprpar les élèves, des échantillons de minérau d'engrais chimiques et surtout de terres
arables, les appareils et les produits nécessairsaxe recs e oèee
Petit ou des dessins d'outils aratie iereons, aux lexprecsd mdls
des promenades agricoles. tieprfcomnsetls mneilleurs comptes rendus(c)--Par les .e cope renduesai( u arn lde n etr cices e ssais faits au jardin et au champ de démonstration.

(Lejarin e linsituteur doit etre un jardin modèle; chaque commune est engagéefruiers; c'est au jardin que vae pour qu'on puisse y établir une Pépinière d'arbresarrs, et au i que lelves apprennent à replanter, à repiner, à greffer,
farroser, et aussi à cultiver les fleurs. Les essais de culture sont, autant que Possible,faits dans des parcelles de terrain que les cultivateurs consentent à travailler d'après
les indications de l'instituteur.)

(d)-Par les lectures et les autres exerc ces scolaires, tels que dictées, récitation,
calcul, rédactioin et écriture. (Les lectures, Cdes dictées et les morceau dercatnon isis avec le Plus grand soin; ils viennent généralemorc à la suite d'expé-
riences qui Permettent aux enfants de comprendre, sans de trop longues explications,le sens des lecturesdsdcéset.;espol
sont donnés aux éld et ees, etc.; des problèmes et des rédactions sur l'agriculturepréceptes ou de eprove bes gr oles d'écriture renferment de temps en temps, desdese éèvrde acours élémentaire et préparatoire apprennent les premières notions
de sciences et d'agriculture au moyen des leçons de choses qui sont toujours suivie$d'un résumé oral fait autant que Possible par les élèves. Le résumé est écrit au ta-bleau noir et copié par les élèves des cours moyen et supérieur dans le cahier spécial
aux résumés.

Dans les cours préparatoire et élémentaire, les leçons revêtent la forme de cau-
series familières ou leçons de choses. La choeqifi 'be el eo ofa itntena g o sin qui la représente) est mise sous les yeux de l'enfant.Maintenant, les maîtres tirent-ils un suffisant parti des faits qu'offre en si grand
nombre et chaque jour J'agricultunr locale?Pédagogique ne le croit pas:.« Des Promenades fréqets as .iiee c o n aa e n e e vite s de propriétés bien tenues. de vignobles

binconduits, de caves intelligemment~ aménagées, de fumiers bien préparés, d'ani-Maux sélectionnés avec soin d'usines, apprendraient aux enfants à observer d'abord
avec méthode, à notçr ensuite leurs remarques e ntrrdsddcin oiuség Dans les régions v ico oe ie et à en tirer des déducti logivesabr<Das ls égins itcoes Pourquoi ne pas apprendre aux enfants, pendant la
végétatesp de la vigne, à reconnaitre les principaux cépages, les diveres maladies

lprincipaux ennemis de la trgemldis
goedrqoi ne as leur expliquer à mesure de leur exécution, Futilité des sulfa-

tages. des binages. de la taille, de l'ébouiîîantsge des souches. etc. ?»L'enfant, ainsi imprégné des données de la science agronomique, n'oublierait
Plus re qui lui aurait été enseigné.Afin de préparer le personnel enseignant à donner un enseignement agricole
efficace dans chaque école normale un professeur départementat d'agriculture donne
des cours appropriés aux élèves-maîtres.

Au début de l'année scolaire, l'inspecteur d'académie réunit sous sa présidence
ldirecteur de l'école Normale, le Professeur d'acl t~etlprfsurd 

cno.Ensemble, ils arrêtent de concert le programme d'agriculture et établissent sa coor-dinaton avec te programme de sciences conformément aux instructions o cielles.L'ensei:ement libre fait aussi des efforts sérieux pour promouvoir es eintéts
agricoes De tous les essais venant de ce chef nous noen connaissons pas dn plusgracieusement Pratique que celui de l'Institut agronome Jeanne d'Arc.
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ilErs <le l'enseignement contre l'expInitation voislne dea municipalités sang Coearet sanq entraillestOn nus objectera encore: nmais les instituteurs retraités jouissent auaai de cette

alîimetaio de de Sn p. c. lis en jouissient, oui, niais en autant que les recettes dui
fod epension excédent les dépenses, à Fisa des convivea en retard, qui doivent

se coîntenter des restes du festin. Nous espérons, avec tous nos confrères retraités
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en ce moment, que nos législateurs, dont nous avons tant que nous sommes guidé les
premiers pas dans le sentier aride <le l'instruction primaire, feront disparaitre cette
restriction qui cadre mal avec les déclarations et les actes du premier ministre.

Nous espérons que ladiiiinistration actuelle qui réclame à bon droit, le mérite
de placer l'instruction publique eni tête de son programme ne s'arrêtera pas en si
bon chemin dans la voie de la reconnaissance envers ceux qui se sont usés au service
de l'·tat et coiplètera son Suvre de simple justice en faisant à ces vieux fonction-
naires ille part plus large, plus en rapport aux services rendus et à la dignité de la
députation«« qui se souvient s

Veuillez, Monsieur le Directeur, agréer l'expression de nos bien sincères remer-
cieients.

J. T. DORAIS,
J. G. MANSEAU

Instituteurs retraités.

L'HYGIENE A L'ECOLE

Précautions à prendre en cas de maladies contagieuses
Lorsqu'une maladie contagieuse sévit dans un arrondissement, les autorités sco-

laires, et les instituteurs spécialement. doivent exercer une extrême surveillance afin
de protéger l'école contre le langer <le la contamination. On procédera avec délica-
tesse, niais aussi avec une grande fermeté.

Il est absolument défendu de recevoir un enfant contagionné, un enfant venant
d'une famille dont un ou plusieurs membres souffrent d'une maladie contagieuse.
Si, par accident. on découvre qu'il est passé par l'école un enfant contagionné, ou un
enfant qui a pu venir en contact avec une personne affectée d'une maladie conta-
gieuse, cette ecole devra être soigneusement désinfectée. Dans tous les cas, l'insti-
tuteur devra, à la moindre alerte, faire un rapport au Bureau de santé municipal, ou
au secrétaire de la Municipalité.

Nous prions nos dévouées institutrices de se bien mettre en face de leurs respon-
sabilités: elles sont en position de rendre d'inappréciables services et nous savons
que nous pouvons compter sur leur intelligence, sur leur discrétion et sur leur dévoue-
ment.

Nous leur promettons l'appui le plus ferme des autorités sanitaires pour les aider
à remplir ces devoirs parfois difficiles et toujours très délicats.

II

De l'importance d'une bonne ventilation
Les jours plus froids nous arrivent et nous devrons bientôt fermer portes et

fenêtres. Nous ferons donc bien d'examiner. dès aujourd'hui, notre système de ven-
tilation et de chauffage. '

Nous prions les institutrices de ne pas négliger ces importants détails; il y va
du bien-être et de la santé des enfants qui leur sont confiés.

Nous avons, dans notre c Manuel d'hygiène s. parlé des différents systèmes de
chauffage et de ventilation. Nous insisterons aujourd'hui sur l'extrême importance
de la ventilation de la maison d'école.

Il ne sert de rien de se bien nourrir, si l'on respire une atmosphère impure, viciée,
par la respiration plusieurs fois répétée d'un grand nombre d'élèves renfermés dans
un local clos hermétiquement. Le sang de nos veines a besoin d'être pur et
riche pour vivifier et nourrir nos tissus, nos organes, et spécialement notre cerveau.

n
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l.'enfant dont le cerveau est congestion,1 lpaunagchrédciecrnqevt (le il1iasmes délétères ne peut pas se ivrà un tavga é Soaten et rbintliqentue îî a t f Û t- il tr è s " 'e n dlo u é s o u s le r a p p r t dà ln t e l g n e a t à s eilo n jti oî de, l'ai p ur ea o u p d'ai po u r so t c t n j0 u r s e? 'air p u r. D o n n o n s-lu i
ln <l oxigène pouir sescapoîîmod'ai pour eon ceur, p)(u oncrveau : ça ne coùte

pas cher, la Providenxce nous en offre (les quantités i nepuIsables, il n'y a qu'à le
r requ'à le laisser entrer.1l'.t-ce que le professeur n'a pas également be-soin de. cette source (le vie? Evi-

Ieîîînîeîîit oui; il n'a îîas pîlus que ses élèves le droit dle s'en priver.
JG. PARADIS, M. D.

DOCUMENTS OFFICI8eLS
DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT

InstructIons données aux InspecteUrs d'ECoIêS
DrPARTEMIFNT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUJE

Québec, ier septembre 19'.AMessieurs les Inspecteurs l'écoles catholiques
Mussicurq ojorhur de la province (le Québec.viie vust envoi ors'hulemême uine nouvelle formule de Rapport pour la

viste l'utoneet e blltindu2ièMe semestre. A l'avenir, vous n'aurez donc
qu'tt ulltnàrmlilrnl 

votre deuxième visite. Veuillez lire les indica-
tions duRapport et celles du Bulletin. je vous recommande de bien observer ces
prescriptions et, en particulier d'être très précis en remplissant le tableau: hsgjggle'urs et institutrices laiques engagds sanse dilôme.J'attire spécialement votre attention sur les mndiflcations apportées au chapitre
(les observatlions de l'inspecteur. d'é1coles au .surintendan. Répondez, dans chaque
cas, oui ou faon, à la question: «<Le Surintendant doit-il intervenir cette année »?
Et, dans l'affirmative Précisez la nature de cette intervention.Avant d'aviser le Surintendant. renseignez-vous parfaitement sur la question
que vous soumettez, afin dle ne pas exposer le Département à commettre <les erreurs(le faits toujours graves en pareilles matières.

PREMIERF VISITE
Vous ne devrez pas commencer la visite de l'automne avant le il septembre.En ,commençant Plus tÔt, vous vousepszàtovrcrtienclsfrésla tres à peine en activité. sexoe trurcraiséolsfme,!serait nécessaire, tel que je vous l'ai déjà recommandé, de prévenir les com-

sîions scolaires de la date de votre passage. Insister pour que chacune d'elles
soit représentée lors de votre visite aux écoles de la municipalité. La visite con-
Jointe du représentant dus Surintendant et des délégués de la commission scolaire-..
c'eçt.le témoignage de plusieurs inspecteurs-..produit d'excellents résultats.. Faites cette première visite gans précipitation Au début de l'année scolaire,
il importe que par un examen sérieux de quelqueséèepagruen 

diso:
înfls 1'ous assuriez si le cla.scmnent a été judicieusemnfat évsi harqrue divisiono
classe correspond à une année déterminée du programme d'études. Puis, discrète.
nient (dnsle classes dirigées par des débutants oei des débutantes surtout) tout
esn questionnant les élèves, donnez à l'instituteur, ou à l'institutrice, une leçon dte
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sat thodologic pratique sur les matières les plus négligées ou (lui paraissent moins
buien enseignées par le titulaire. En vous écoutant, le maitre ou la maitresse s'ini-
tieront à Fart si difficile de bien questionner, de faire parler l'écolier ou encore
< 'approprier une leçon au degré d'avancement (les élèves. Votre attitude en classe,
votre langage soigné, le ton digne et paternel (le votre enseignement, les procédés
ingénieux par lesquels vous saurez attirer et soutenir l'attention des élèves, mme
les plus remuants, donneront une leçon salutaire de discipline et à l'instituteur et aux
enfants. Et les autorités locales, témoins de l'excellente impression que votre savoir
et la noblesse de votre tenue sauront créer dans chaque école, ne se rendront que
plus volontiers à vos conseils, ayant appris à mieux vous estimer. C'est encore le
tableau de l'emploi du temps que vous devez examiner avec soin, et s'il y a tieu,
donner sur ce point important les conseils opportuns. afin que dtans chaque école un
horaire bien déterminé soit affiché à la vue (le toute la classe.

.\près avoir disposé judicieusement <le l'état intellectuel de chaque classe. il vous
reste à vous enquérir <le l'état matériel de la maison d'école, du mobilier, (les dépen-
dances et <le l'emplacement. C'est un grave devoir qui vous incombe et que vous
ne devez pas remplir à la légère. La question de l'hygiène scolaire ne saurait laisser
uni bon inspecteur indifférent. Dans une salle de classe digne de ce nom, l'air et la
lumière doivent circuler en abondance, l'ordre et la propreté régner en maitres;
l'éclairage, le chauffage et la ventilation doivent aussi être parfaitement ordonnés.
Le mobilier scolaire et tout le matériel d'enseignement nécessaire seront, autant que
possible. conformes aux règles (le la saine pédagogie.

Dès votre première visite, faites connaitre aux commissaires les défauts graves
que vous avez remarqués dtans leurs écoles et indiquez-leur les moyens d'y remédier.
Inforniez-moi, s'il y a lieu de ces défauts et précisez, d'après la connaissance que
vous avez des personnes et <les lieux, dani quelle mesure le Surintendant doit inter-
venir. Prévenu lès les premiers mois scolaires, ce dernier aura le temps d'entrer
en correspondance avec les commissaires, d'exercer son influence auprès des intéressés
avant les vacances, <le telle sorte que les améliorations les plus urgentes pourront
être exécutées avant la nouvelle rentrée des classes.

J'attire votre attention d'une façon toute particulière sur le paragraphe 13 de
l'article 231 des règlements refondus du comité catholique, vous ordonnant de trans-
iettre les bulletins (votre rapport pour la première visite) des écoles d'une muni-

cipalité dès que votre visite en est terminée.

LA CONFERENCE PEDAGOGIQUE

Comme l'année dernière, vous donnerez < dans chaque paroisse, à l'endroit le
plus commode s. (i) une conférence pédagogique aux institutrices et aux institu-
teurs de la localité, à l'époque de votre visite d'automne. Cette conférence devra
se rapporter aux besoins spéciaux des écoles de la municipalité, aux défauts cons-
tatés lors le la visite, à l'organisation des classes, à la discipline, en un mot, aux
devoirs essentiels <les titulaires. Parmi ces devoirs essentiels, veuillez rappeler cette
année. celui de la préparation sérieuse des leçons: pas de préparation, classe nulle.

Préparer sa classe, d'après l'expérience et les meilleurs auteurs, c'est savoir
se souvenir, prévoir et choisir:

1. Se souvenir des lacunes remarquées au cours des leçons antérieures et des
difficultés de toutes sortes que l'on a rencontrées: leçons peu comprises et sur les-
quelles il faudra revenir, explications inexactes, devoirs mal appropriés, etc., etc.

IL. Prévoir les difficultés présentées par les leçons du jour et les points sur
lesquels il faudra insister. afin de ne rien laisser d'obscur dans les esprits; les expli-
cations qui pourront être demandées par les élèves et les réponses à faire; les ques-
tions qu'il faudra faire à tel élève étourdi ou d'esprit lourd, pour s'assurer qu'on est dt
compris et suivi: les difficutés offertes par le devoir choisi.

11I. Choisir d'abord le sujet de la leçon en faisant le départ entre ce qu'il est
utile de dire et ce qu'il est prudent de reporter à l'année suivante; puis l'exercice

(i) Résolution du Comité catholique, ii mai rgro.

I.
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lui incombe donc la tàche délicate et importante de la direction locale de l'instruction
publique. Dans aucun cas, l'inspecteur ne devra se contenter de faire des remarqses
verbales au secrétaire-trésorier.

Il-AU SURINTENDANT

Il est important. aussi, dès la première visite, de signaler au Surintendant; dans
de brèves remarques appuyées sur des faits précis, les améliorations les plus urgentes
aux maisons d'écoles et à leur mobilier, et de suggérer les moyens les plus efficaces
à prendre pour les obtenir.

De plus je désire, cette ainée, que dans le rapport de votre première visite, vous
me renseigniez avec précision sur les causes véritables qui peuvent justifier cer-
taines commissions scolaires d'engager des titulaires non diplômés ou de payer des
traitements le famine aux institutrices.

INSTITUTRICES NON DIPLOMEES

Dans ma circulaire du î5 juin dernier, j'ai attiré l'attention des commissaires
d'écoles sur l'article 26 des Règlements Refondus. Plusieurs commissions scolaires
ne tiennent pas compte de cette ordonnance en engageant, sans man autorisation,
des institutrices non diplômées. Il y a quelques endroits, dans la province, où il est
difficile de se procurer les services d'institutrices diplômées: mais ces endroits sont
plutôt rares. Dans certaines municipalités, on a abusé, dans le passé, de l'article
26 des Règlements Refondus. C'est pourquoi. dans la circulaire mentionnée, j'ai dit
aux commissaires ou syndics: « i ' que je n'autoriserai l'engagement d'institutrices
(ou d'instituteurs) non diplômés qu'en cas d'urgence; 2° que les municipalités qui
engageront les personnes non diplômées, sans mon autorisation. seront exposées à
perdre les subventions du Gouvernement. b

Afin que cet ordre puisse recevoir une sanction efficace, il importe que les Ins-
pecteurs, dans leur rapport de la première visite, (page 2 du rapport) me renseignent
exactement sur le nombre de titulaires non diplômés engagés avec on sans mon auto-
risation. Des institutrices ou des instituteurs nouvellement entrés en fonction, exigez
soit le diplôme dont ils sont porteurs ou l'autorisation du Surintendant leur permet-
tant d'enseigner sans diptôme.

A la question: « Est-il autorisé à enseigner sans diplôme?s répondez par un
oui ou un non, ne vous contentez pas d'un simple trait horizontal. Efforcez-vous,
dans l'entrevue que nécessairement vous levez avoir, à la suite de la visite des écoles.
avec les commissaires de chaque municipalité, de faire comprendre à ces officiers de
l'Instruction publique combien il importe de faire des sacrifices généreux afin de
confier toutes les écoles, même les écoles primaires élémentaires, à des titulaires
brevetés.

Les Ecoles normales se multiplient, le Bureau centrat continue à diplômer plu-
sieurs centaines de personnes chaque année. et, cependant, le nombre des institutrices
non diplômées augmente d'une façon alarmante. C'est donc un devoir pour vous,
MM. les Inspecteurs, de me prêter le plus entier concours afin d'attirer et de retenir
dans la carrière de l'enseignement le plus grand nombre possible d'élèves diptômtés
dans nos écoles normales ou de personnes brevetées du Bureau central. Cette question <
du recrutement du personnel enseignant est la question vitale autour de laquelle tous P
les problèmes scolaires viennent se grouper. Dans un temps où les autres provinces SI
de la Confédération font les offres les plus alléchantes aux instituteurs et aux insti- g'
tutrices diplômés de la province de Québec, les commissions scolaires devraient com- la
prendre, qu'à moins de rivaliser de générosité avec l'Ontario et l'Ouest canadien, il
leur sera difficile, dans un avenir rapproché, de retenir chez nous les éducateurs <le
vraiment qualifiés. de

Faire comprendre ce danger aux commissaires, stimuler leur zèle, voilà une les
oeuvre patriotique digne de la mission importante que le gouvernement vous a confiée. pri

ga

M.
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LIVRES APPROUVES
Parmi les documents que je VOUS envoie, se trouvent Plusieurs c islste des livres appruvés par le Comité catholique. i e nt dxm aires de la'îîie par le Secrétaire du Département. ous voudrez biei ent d tre ue de àlites à chaque secrtarestréSorier des écoles, lors de vot re ett rses muni-cialités e vot circonscritioa et 2 m e temps rappeler aux commissaires la

Ilitres.Pt id Coe scolaire (article 215, P. 4) concernant l'emploi des lve
VERIFICATION DES COMPTES DES SECRETAIRES-TRESORIERS

A la page 12 du Bulletin (2ème visite) vous devrez me donner les renseigne-enrs géeératx avec la plus grande exactitude possible. Parmi ces renseignemgnt-géérfux, se trouve la question: «Quand les comptes du secrtairestrésorier ont-ilsti vérifiés? Pour r pondre à cette question, il vous faut examiner des pièces jus-tificatves signées parle ou les vérificateurs nommés en vertu de l'article 333 du
Le secrétairetrésorier doit ten xa eUne série de livres bien fait conir ses comptes avec ordre extue propreté.

livre de délibérations ou minutes comrenant le rôle de cotisati;n le livre de caisse le
cipaux libraires de la province ormules de reçus, etc., est en vente chez les prin-En faisant connaitre cette série le livres vous rendrez service aux lsConformément à l'article 333 du Code scolaire, chaque année m uiltscommissaires et les syndics d'écules doient faire c a er r annes v mic e s de lur léstaire-trésorier. Afin de facilite cet vn aire verifier les Comptes de ljur te, leeur service de vérification .iter cette tâche aux commissaires et d'assurer un meil.lan c e dle vr c , je vous enverrai, assez tôt pour votre seconde visite descette fornèle us e en distrbuer chaque secrétairetrésorier irce
à cette formule. Uinifornie pour la Province, l'inspecteur se rendra popeetcmt
(lit bont ou du mauvais état des livres de la municipalité scolaire.~ peetcmt

REMARQUES PARTICULIERES
Le pNdens u dessin à l'école primaire s'impose plus que jamais.I eeeloPPeme t industriel de notre pays a amené le gouvernement à créer des écolestechniques qui sont appelées à faire un grand bien au sein de nos populations Pourpriaire ces institutions puissent recruter des élèves bien préparés, il importe que l'écoleprlmaire attache ie grande importance à l'enseignement du dessin. D'ailleurs, leessIncette vérité est reco nue ans tous les pays de l'Europe, et aux Etats-Unisest it instrument éductif le tout premier ordre. Et cela est si vrai qu'abstractionfaite de toute visée technique, on doit l'enseigner aux différents degrés de l'école

pnportant.depuis la première année jusqu'à la huitiëme. je reviendrai sur ce sujetENSEIGNEMENT ANT1ALCOOLIQUED une circulaire antérieure je vous signa-'ait ' imprance de l'enseignement anti-alcoolique. je vous prie denovad'ggele Perso el ensignat à continuer sa campagne en faveur de la nouau den aerPelez-lui que cette campagne nationale peut être poursuivie à l'école sans abeursurnuméraire-lotes les matières du programme d'études se êtent à un enseigement antialcoolique efficace. Le but à atteindre est de convaincre l'enfance etla jeunesse que est le plus grand ennemi de l'homme. de la famille et de ladeiété de leur prouver que les boissons enivrantes exercent au sein des populationsdles ravages désastreux.
L'EPARGNE SCOIAuax....En igog, la loi de l'Instruction publique fut amendée afinl prettre aux commissaires de créer des Caisses d'Econouie scolaires dans toutesles ol.e sous leur contrôle. Plusieurs municipalités se sont prévales d ouePrivilège cElles comprennent qu'habituer l'enfant à épargner un ues de ce nouveaugaspiller, cest préparer l'homme économe, qui saura plus tard, se refuser l'inutile,

i
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éviter le luxe, imposer silence a sc'e pasàiuns. et acquérir un capital dont il saura fait,
profiter ses, concitoyents. 1..it>rccz viOUS (lotie. dlains l'occasion, <le convaincre I-
commissaires qtue l'Suvre de l'éco<<,îîniie scolaire mérite leur attention; qu'elle dont
à l'école un caractère vraitment pratique, jiîtstifiant cette divise: l'école pour la vs.

lc'." 'iî ' i<t. 'ii MISONS îîdo..s-os<e votre passage dans un,
municipalité, laite-s sou', unt devoir l'examiner avec soin les nouvelles constructiot,-
.4colaires qîue %os i'ttitavz pas entcore vt l'occasion d'accepter, et de les accepter,*

a i lieu. Il est arn s & que certai ns inspecteurs font reftusé d'examinter une école ti
vellemletît coinstruite'. pa rce <îuil s n'eln avaient pas~ été prévenus avant leur visi,
(7< tait faire prirne dle bient peu <le zéle.

LA OEXÊEviSITE.--l.a dleuxiéème visite dles éco<les de 'vos dlistricts respecti,
in', g1 '.a lias cornlutcr avat le i.s janvier i912. L.a rentrée des classes aura lie1
le 7 : huti t joutrs c'est il peint Stiffuli sait poîur permeittre autx dhifférentes classes du
reiuîett ro cil train.

Cette deuxNièmî ie reel aiera le <<it. part tit labettr cotnsidlérable. Dans
derntier semestre. tonus les élèves doîivent étri' questimtht<s sur les matières eîsentiellu-
les cahiers et aitttre'> travaux les élèves examiné., attentivemntt. (:'est cet exai
conscienciei uxti vous lpermîettrai d'accorder aux~ titulaires les pltus méritants le-
primes que vaut le succès profe'ssionnel.

L.e Bulletinu e'inspe-cti<in (2èmie semestre)j n'a lias été setisiblemenit nidifié. A i
page 7, vous évaluterez ett chiffres, les avantages que le titulaire désire faire comptu
un vite' le sa pensiotn futture. Ce lev-ir ner votus exempte pas de m'adresser un rat-
port spécial à ce isuj et. chaqîue fois qut'unt institttur (oest utie inistitutrice) VOUS ý
fait la dlemandle. Il v a un itnstant, je vous ai dit ntt mot de la formule (le ce rapport
dont je vous ai fait parvenir titi î'xemplairî'.

Soyez exacts à copier (P. 17) les oibservations qtîe vous aurez faites aux cuin
tuiissaires, et à la page 19, itndiquez catégoriqjuement si oi ou nîon le Surintetidai
'loit intervenir, et précisez, s'il y a lieu, la tnature <le cette inte'rvention.

CONLU1'SION

les devoirs <le l'inspecteur primiaire' sont nombreutx et itmportatnts. L,'effica,
<le titre organtisation sco<laire dlépend<. <Ian s itte large inesîre, <li zèle. <lu dév< '<t
ment et de la compétence (le cet officier préposé à la <direction locale' du l'fistruç.llî'
publique. Aussi, messieturs, devez-vouîs consacrer tout votre tempîs à l'accompli,
sement de votre tâche professionntelle, conîsidlérant cntmme indigne d'toti hon însp-
teîtr toute négligence. même partielle'. de< l'titi lu vois ilev<sir. <'état.

je prends la liberté <le votus rappeler la tenetur <le l' Arrté t cottseil <lu 10 ai,
i.yuo. A cette tdate, vottre traiteutent fut augmenté- e't certes, ce n'était que justirý
mats aux cott<hitif,<ns siliv.ltts: « A l'avenir, les inspecteurs d'écoles dlevront fair,
detux visites el'inspe-cti<n par année. employer tout leuir temps à l'exercice de te<îr,
fonctions et se cotîfermer aux Réglemets et intstrutctionts <lit Comité catholique 1;:
Cotnseil dle linstrutiont putbliqute. » Ce's ittstrutct ions vouts sottcl <t

Et deptuis la dlaie oùt cet .1 rrèté fuit sanctionné, à la demande tu1 cotmité catIs.
liqme, le Cottertuement a ttotîîtté ntt Inspecitur-général dont l'une des principale,
a ttrihutio<ts est d'e-xercer titi contrôle etlicac' tir l'inspection primaire. Il est d,
dlevoir de cet ioficier suîpérietur de< signaler att Sutrintendant toute ntégligence gras'
de la part les inspecteurs. (aits l'accomplissentent <le leutrs devoirs, comme il est teni
d'encotirager v'os efforts et de guider vos initiatives. Soyez certains que l'Inspectt uc
général sauîra reconnaitre le mérite dle tous, et, quoiqu'il en coûte, me signaler les abs'
qui ne sauraient être tolérés. Autant je serai heutreuîx. sur les informations qui te
seront fournies. <le proclamer votre zèle et vos succès, autant je dénoncerui à qui do
dIroit tout manquement à l'un de vos devoirs essentiels,

Ce qui domine, sauf de rares exceptions, chez les inspecteurs primaires de lu
Province, c'est un sentiment élevé de leurs fonctions, une haute idée du rôle impor
tant qu'ils ont à remplir. je ne puis permettre à quelques inspecteurs peu scrupuleux

'I
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- )-cmpromekttre, par leurs nléglincsiaronle tldiitdeisetra,la réputation de tout ua corgelp s impahjneftrspeable. e ,dglAVc la santé. je v-ous souieuilleutsectablte~e s deo l'ropctoa-
Ip11lissenis fi t de %"fftr reu labeur. .laesio rpc 'c

-'ullcagréer, Ille.sîetlr>, ~înng du Ma si ncère aiié.

>lOUCIll:j Di" 1, \ LRUEU.RL
Suritendant.

Ecoles normales catholiques de la province de Québec

l.f.II.s ~ Dlpf.OAfLEs: 24Cours acadénique .-Aece dijqillcîioî,,: Mllejs liuIgéitie Lapoîitite. liva Boulai. etClémence Duchuesne.Cours iîferî' lir' I eegrnd /lit îfîeîion : M îles inil je lremblay.CéecIl,,vifgtou. 
,,Cé e cAhe distinction: Ailles Marie Desgagné. Alexina Simard. M1ary Lavoie et Ber-fl Cauthier.

(MIodèle anglais): Aille EnuePotvin.Cours élCîfenfîaire.-.Avec grantde distinctijj: Ailles jeannette Ville neuve, Albertaviina et Alice LessardAvec distinction1 : billes Amélia Couturier Lauretta Tremblay et FElthémire Côté.Saas Ifote: Mles Mfar. Biouliaiie, Mary Tremblay. AMarie- Jeanne Tremblay, Eugé.
1i 'Pelletier. Hélène Coutire Mlaria ('aîfdreaîîlt. Marguerùte Lajnie et Jeanne;te

ECOLE. 'NTORMALF LAVAT.
(Départemefnft dle. Eléves-Instittteî,r,

I.i si:ar

NA ?c granfde distinctionf: école acafdémique française. et modèle anglaise: Mf.Ncisse rurois, école académquie française et anglaise: Victor Tremblay.Avec distinction: école académuiqufe françaiqe et anglaise: j'oseph Tobin; écoleacadémique française et élémnftaire anglaise: Paul Létourneau. Roch Lýtotiriieau;-écnh' acadénîuqle française et anglaise: flenri Ls Fortin. Philippe Gar:jean.SÇans el'oIe: école académniquet française et anglaise: Napoléof Fortin.
DfnOM ouR lcoLE Mnn..ç

Alvec granfde distinction:. école mnodèle française et anglaise: Alphonîse Fournier;5?'ne modèle française et élénmen taire anglaise: Georges Roy.Alvec distinction: école modèle française et anglaise: jules Laverdière. Firmiin
i.êtourneatf; école modèle française et élémentaire anglaise: Edmond Boily; école
modèle française et anglaise: Léo Donnais- école modèle française et élémentaireanglaise. Médéric Buuchard. Stéphane Beaudoin. joseph Atidet, école modèle fran-çaise: Alexis Boivin; école modèle française et anglaise: jules Marceau, AiméFleury. Lucien Deurochers, J. B. Saulnier.

i
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Sans note: école modèle française et élémentaire anglaise: Lucien Raymond;
école modèle française et anglaise: Régent Marier, Albert Lefèvre, école modèle
française et élémentaire anglaise: joseph Bouchard.

DIPLoME PoUR tÉCOLE ÉLÉMENTAIRE

Avec grande distinction: élémentaire français et anglais: Télesphore Carbônneau.
François Faucher. Joseph Mercier.

Avec distinction: élémentaire français et anglais: Armand Potvin, Amédée
Bélanger, Simon Ouellet, Etienne Desgagné; école élémentaire française: Irénée
Jobin; école élémentaire française et anglaise: Emile Bélanger, Paul Boucher, Arthur
Plante, Philippe Simard; école élémentaire française: Alphonse Boutet; école élé-
mentaire française et anglaise: Georges Goulet, Edmour Simard, Lorenzo Côté.

Sans note: école élémentaire française et anglaise Joseph Marquis, Horace
Fréchette, Hector Fortin; école élémentaire française: Rodolphe Jobin; école élé-
mentaire française et anglaite: J. B. Baribeau. Eugène Picard.

(Département des Elèves-Institutrices)

DIPLOMEs POUR ÉCOLE ACADÉMIQUE

Avec grande distinction: école académique française et élémentaire anglaise:
Mlle Rose-Alma Rouillard; école académique française et modèle anglaise: Virginie
Pelletier, Ednée Verreault; école académique française: M.-Lse. L'Espérance; école
académique française et anglaise: Juliette Carroll; école académique française: M.-
Nathalie A. Rachel de St-Georges: école' académique française et anglaise: Margue-
rite Turcot, Alice Malouin, Juliette Baillargeon; école académique française et
modèle anglaise: Marguerite-M. LaRue.

Avec distinction: école académique française et anglaise: M.-Antoinette-Blanche
Provencher, M.-Irene-Elise Boucher. M.-Hélène Létourneau, Germaine Belleau, M.-
Jeanne Prince; école académique française: M.-Eva Boivin, Géraldine Turgeon;
écofe académique française et modèle anglaise: M.-Alma Talbot.

DIPLoMEs PoUR ÉcOLE MODÈLE

Avec grande distinction: école modèle française et anglaise: Annette Tremblay.
Berthe Leclerc. Délia Chalifour, Bernadette Doyle; école modèle française et élé-
mentaire anglaise: M.-Lse. Talbot.

Avec distinction: école modèle française et élénentaire anglaise: Laura Massi-
cotte; école modèle française: Anna Beaudet. Jeanne Pagé; école modèle française
et élémentaire anglaise: Anna Gilbert; école modèle française: Bernadette Bourgault;
école modèle française et anglaise: Amélia Gosselin; école modèle française: Abella
Latulippe; école modèle française et élémentaire anglaise: M.-M. Raymond, Yvonne
Goulet, A.-M. Béland; école modèle française: Thérèse Labrecque; école modèle
française et élémentaire anglaise: A.-M. Tremblay. Maria Drolet. Ernestine Bouffard.
Marine Ménard: école modèle française: Eugénie Buteau; école modèle française et
élémentaire anglaise: Exilia Marcoux.

DIPLOME POUR ÉCOLE fLÉMENTAIRE

Avec distinction: école élémentaire française: Adèle Boutin; école élémentaire
française et anglaise: Elizabeth Michaud, Aurore Chamberland; école élémentaire
française: Anna Bitodeau; école élémentaire française et anglaise: Eva Giroux;
école élémentaire française: Claudia Gaudrau; école élémentaire française et anglaise:
Joséphine Dubé; école élémentaire française: Lydia Gosselin, Bernadette Michaud. t
Alice Légaré; école élémentaire française et anglaise; Joséphine Gosselin. Jeanne L
Hudon; école élémentaire française: Paméla Roy, Rose-Anna Boivin, M.-Anna



Talbot; école élémentaire françieeanlieMayPrdséceéémtiefrançaise: Joséphine Girard. çiee nlie ayPrds cl lmnarSans note: école élémentaire française: Régina Lefèvre, Fabiola Marion, ImeldaDubeau.

Bureau central des Examinateurs catholiques de la Province de Québec
SESSION DE JUIN z9zz

DJpZ.oia !Nrxtà&aMiJ&Jflc

MONTRFAL
Modèle franiçais.-..Ds,Î,,cgt

0 ,i.-Féhte M.-Léocadie - Richardson, M.-A.-Eu.génie: Dupont. MI.Blanchel.RE ' Thihodean, M.-Louiserma; Léveillé. M.-J..
Iledwidge; Guilbeault. M.-Aurore; Cyr. M.-Gertrude-Claudia; Carrière, M.-Rose.Eva: Con tant, Mf.-I.ouise. lustine; Denis. M. «' eanne-Victorine., Paquet, Marg.-Lea.M.A;Belec, M..Marg..jËabiola. Courtois. re-rteFoiaDigau,M.Eugénie-juliette.Cécile; Patenaude, M.-Anne; Trudeau. M-Antoinette; Roy, M.-
MNarguerite: Garant, M.-Aurore: Dufresne. M.-Agnès; Garrett,' Euphémie-Georgiana;l3readley. M.-Anne- Clermont, M..Thérèse; Bolduc, Berthe-Rachel; Miron, Marie.
Rosa-Zéphirina. Daignecault M.-Vitaline; I.ussier, M.-Anne-Lucienne: Hébert, M.-
.Xnne-Angélina. Denliez. Charles-Paul Henri; Labelle, M.-Albertine; Gates, M.-
Anxna-Alice-Eva

5 Roy. Antoinette; Brazeau, M.-Ange-Lauren
2za; Martel, M.-Rose-de-Lima-Gertrude: Richard, M.-Anna; Bleau, M.- Teanne.Lucienne; Caulomiie, M.-Clara,

O'Narey, M.-Blanche: Ouimet. M.-Lêonie; Grégoire, M...Diana-Evangéline; Lemieux,M.-athrin-juiete:Choquette. M.- a;iilenne-Azicja. Bourgeois. M.-Virginie;
I.égaré. .If.-EmileAnastasie-îoséphine 

Tranquil. M.-VirginieçGabrielle; Bossé. jean-
flapti ste sidore; St-Onge. M *-Aurore-Noêlla. Baribeau, M.-Anne-Yvonne; Bergeron,Mý.-Y'vonneBerthe: Lescadre. M.-Anne-Cécile; baigneanît M -Elise.Alice; Lépine,
M.-Victoria.Clarinda; Pilon. M.-Philoméne-Zaîre. Rolland M.-Jo)Séphine-Pomeîa.Landreva île, Phiiomène..jî

0 ra: HéIbert. M -léonore-Gabrielleï BIais, M.-E.-M.-Cécile;'Pigeon M.-Olive-Adèle-Aliiia; Chainon* M.-Anne-Albine; Moreau. M.-E.-Floriane;Dolbec. M.Mr.Ccl-icte Royer. M.Ï-Anne; Riverin. M.-Elisa.M~odèle français. - Satisfaisant. Nadeau. M.-Olida-Fabiola; Thibtyjeau M.-
Louise-Irma. Sicard. M.-Agathange; Langlois, M.-Florence; Gravel, J.-Pierre-Flzear;Faubert, M .-JeanneBrthaHenitteCélina 

Prévost. M.-BIanche..Zénaîde: Dauphi.
nais, Frs..Alph.-Adélard., Brosseau, M.-Sophie-Antoinette; Bédard. M.-Azilie-Pran-ços-enite Lalande M.-Valentine-Eva; Maucotel, M.-Anne-Carmélia; Fortin,M.-Anne: Taupin. M.-Anne-Bernadette.Modèle Onglais-Disincin.Roibe, 

Ethel; Burns, Eleonar.Modèle anglais....Satisf Gisant.-Laprte M.-Louise: Bennett. Mary.Alice.Modèle français et anglais...Dstintio -Albert. M.-Alice* Crateau, M.-ReineLaperre. Louis;, Roy. Yvonne: Breton. Eva; Guilmette. Clémentine; Thibault, lM.-Modèle français et anglais.-Satisfaisa,,t....St-On 
Rodolphe; Richard, Blanche.Modèle anglais et f rançais.-Disfi,ction.-Macl. 

M.-Angélina; David, Alice.

QUEBEC
M qodèle français.-.Diincti

0,, - Tousignant. M.-Grazielk. Hudon, M -Laure-Léda: Gineras. M.-Ro'sp.Anna. Germain. Antoinette: Prinçe, Française*; Cou.
tellier. Amélie: LaRue, Mý.-Ida-jiiliette; Pelletier M..A.-Rebecca. Rochan. M.-Ange;
Lamontagne. Léantine: Mercier. M.-Flizabeth..Aurl Bolduc, 'M.-Eva-Clara. Du.
rand, M.-Eugénie.Oméra. Gabeil, M..Anne-Urie. olaM.GofaaLa

I
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Audet. Anne-Marie; Ilouffard, M.-Louise: l'lourde, M.-Louise: Gagunu. \M.-Jose-
4ihTk-AIxaIlriieCOijet, M [-I herèSe-SteliLa St-Pierre, M.-Lucie; Ouellet. M.-Eva

I:tigénie-Pliilcîmêîte; Gosselii D tmî~-oe Iufresie, Du.RieCo~ae h
frestie.Nl.-Atîîge-Latireiitia; Boulet, NIl oséphinc-AIice; Gravel. M.-Albertlc D)
M .- Hl ut-leudtt agunîxi-fli ehrt, NI.-Alice: Lacerte..dl-fes gvJe

pInie Mon '.set. NI . eccrutGagmi i>i-Tlihileati. M .4.aurildla-Atala; L ahn>,
àI. Catlierisie I<élcca: Cauchy.IIllii-En~i Lavalléc. M.-Louise : T.tugua't

M.-tirati a I ) uvile. I. sii icrîN Mc ramîid. NI-Loti se-\ictoria : flunault. M-
Alélide-lieGosscliîî I.Euu î4d

Molcdèleirîçi.Sîîc iattIeLse NI. -Catlî.- Uél.:uie Gagîcon, M.-Léoc:cdi,
;i te : I)L, î.I. ln Lc a [aRuie .. \Iéte L.aliberté. Fl cire: Lveter

Edmsidge; Rousseau, kýugéicie; Allenî. NI.-Ieaîîiiie-Laure: Rouillard. Berimadette; God
bout, Ml.-.\Ilîî-luliete; Sirois. M.- tlerthe-Y%'otiuie; VailIanicrurt, M.-An.iis. Gût.
dreau, M.-Berthe: Guiav, M.-AI lon sinle- Léda; Michaud, M.-Valênie-Eniélia: Beaud(E
MI.- Jeanine-Berthie: Doutville. M.-Margtierite-Cordélia: LehbSuf. M.-Jeaniie-juliett,
Dussatult. MI.-Nargtierite-Alicer Vézilia. NI.-Rose; Doyon dit Moreaui, NI.-Jeanii,
Léopoldine: Ilcînt. Florence; Langlois, H-.-Alice-Georgiana: Giguère. Marguerit,
M.-Alexandrinie: Mathieu . M.-Floricla: Lêtouneau, Mariette-L.-R.; LangIoîe. NlM
Ernestine-Clara; Amyvot, MI.-Josépiue-Zélia; I)elisle. MI.-Mathilde-Elmii.; Paré. Ni
Auine-Blanche; Naudf, NI.-Béatrix-Ailtoiiiette: LaRoche. Ml.-Auguçta-Cli.: Reaudr.
Ml. des \îgs\let:Trépaiiier. M.-.\lbertine.

.11fodèli-îîli<-lsioto. reeut Octavie.
.IModèle nli.St.fiai.Duvu Marg.-F.Iisce Wiuniifred.
3[(,dèl.- fracnçais et anglaiis. -Di.çîiuctioni. -Moisan, Germîainîe: Siith. Irêni

GCcdbout. Ro',aîîîîa alias I.ydia; M.\anceaui. Yvonne: Héroult, Lucienne: Massé. Alfrei
diiii.

M4odidc français et anli-ai asn.Cas.M.-JuIie.
Mo cdèle' angîlaîis t îlT.taj,.c a r vç,s-itciî -Dzi I-Loîi se-Rcgc

TRO! S-RIVIERF.S

ModèmlecIc:çi.Iiticin--Lcurn M.-Liiiiiin : : Baril. I.-Laura : Trud,
Ml.-F.-Ilialidilie: Loranger. Marie: Auger. 'M\.-Mézelléc-Rose-Anuia; DeLachievrotière

M.-ult--Nar.:Bourassa, .En~eAie Panneton, M.-AIrna: Milot. Mt-Lue..-
MccdUcl fraîîçiais.-Çnhisfaisaeît.-I.evass.ur. M.-Aunai-Rose: Doucet. M.-Cécilo

Mayrand, MN.-NMarguierite: Ricard, Nt. -Valérie-I.ucien ti: Trudel. M..-R.ose-Alit-4
N heCrt. NI..\nte

NICOLET

Modèle riici.DSiiif.Rv M.-Bern.-Gertrude: Béland. M.-Eva; Ricari
M-AieT.Esa:Ploîîr<Ic M.-Phi.-Cécile: Marchand. Mý.-Anlysie-M,\axcllitnde; Pinard,

M.-Gilles- E*riesti lie: NMarchand Mt-Rose-Alice; Pepin. M.-Reine-justine.
.Ifoidèh.l' îecmçcmis. -S.atisfaixani;t. - Doré. M.-Aurélie : ProuIx. Atua-Hélvii-

ProulI,.M.iîw.Ie Lambhert. Mt.-Ilertlhe--Eutgéiie : Cntnoir, AIion,%ine.

SýT-FIV Ad NTrHF

Mlodèle NcIcas .~çj/jc*--Rvnle .-.Akîna-Alphouiiie Salvas. Ni
Orise: Gigtiène. LI-uî-uoîet:IaRochelle, M.-Flore-Claudia: Daunais Nci-
Eli.se; Ledutc NI-Aguiès-loséphilie: lussatitue. M.-Josephite: ProuîxM.Rce-r
lîlénard. M.-Ihéophita-îl.; Archaniulcanît. M.-%Marg.-Antna-Léo.; Lapierre. .,r.
.Ieailie-Y.: Gouin. M%.- Blanche-Es%-a: lallient M.-A.-BI.-Dore-Alice: Guevremont. Ni -
'\.-Martfie; Péloquin. M.-Aune: Bienvenuec. M.-Aurore-Ida; Michon, M.-Alice-Ant,

li1ella: Michoni, NI.-E.-Valetiiue: St-Pierre. Eugénie-M.-Elise: Taché de Labroiuc ri
M.-R.-Heuiriette: THéroux. Mt.- Laurette: Gahoriauît, Maria-, Bisqonnette. Auiglor-

rEtîjélnîe-I{iicîiie: Poissant. M.-Irène : Maynard. M.-Alice-Eglantitie TarIïii
lIi.-DeiineriseAlh)erta-Fmérinia: Tétreault. M.-Aune; Bessette, M.-Hortenlse-Ale.\-

I
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11  *IîéîîtN ;'%*il':n CoMird M.-Lose LyCadin,Ian~ilir 

lqua NI Rnc-laiti

l~~~~ né )I-Eil4.1i.î r- I I: B Giard, AI.-

I:Iattche-RINi 
i LarIModèle 
ilittier.iSaIircailttlie.1 Ifadlle . ýoiî.t~ a dii.Ieti;H ue M.-AnmiL îiIq ,v/ rtç /i . élcîtî il/h n i(Iliro tý . N irie- iî,î Joier, N I.-LouipIs îey

suuîe\ 7 
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M-iodèl. P itii .î,ifu,ît -Dlita. N .- ViAnia: aulf. M.-ug ne; ar

Modèle'fi, as.tii#iix~Dsiii<, 
oset CoRélt.Prîx M..lcAre; Hou.r.>l. NI-la(e%éi: Laji.M.Aéiv M.-ex iiidr :Girx , Fotaiane, Me.thPeron aléîuuî.nîa CarIen . NiGergai Dnir M-ilîaarénia; Ga,,et-.f-.kqOPu,~ iîti.N-ortîe Doier , M -A aia Benthaaias aiReiee êîn

.110Zle frrnÇafs.. Ct i,,, 1~ M..irine.eo gj8  a Lamouux. M.-Perrn,oe lad M.eiille : udtt Denêtier.yyMn. déîia-d Laur-Juae-,



I.~NEINIft IN''PRIMAIRE

Ceilv MIassé. NI. .Aile Aulrore; Gervais. I.N.Atîmte l,afrenièrc. NI.-Marg.-
A.llma ; $ .11(4118l1, NI. I.aîmîlja C'olreîéme. NIBîîaFie leaudry, M. Aibina-

Serapîliie I.îîîvst NI. règle- IEtdivnîîe; lI)ii%. NI. Rose, I.,epailletir. M.-A.-Criiiiie-
.1< liamlila; I'ageaîi. NI. Ane ; MIassé. N.loeAla;Cointois. M.-Blaiicle; Cq'utu,

Ida touiiiW. M. .\iii. lliéîiîî l reliv (Cî.av'l, NIfI,,IeI énaîilt., M.
I~ll lta .\ia ; I .a ftrt;immv. Chctîî lartier, I n~e. ent- >é>iiî Bel-ler.îse. NIOli js ile 11vier, NI.-jîsémliiie T'essier, M.-Rebecc-l-MwiIda(Gravel, Rose Ana NIare 'tit , Nlra$aaî(amît M I i la Clara Dsueut

NI.- III.- 1Eîîéreîîticiiiie ; Fo rest, I-I.ns Arr ém IBihiîd, M.-I.retuc-Aimgé-
lina.1 l)eýsortniers, NI.Mîe.\îic Nailiotx, NI. I-izaletiî.

AI.'d.'I,. j açîx .t.pisr, MIor.N.- lire- Rosatina ;Richardl, M.- Mar-
>~erteI én nIIj I~mel.NI. I.ttaL'îMIIlie Iliourquîe. M.-Fl.îoriane-

.thî.'IcI man çts . îlmcmiair.mg/ is.- / ff >sin~In, NIoisati. Etnércîmticjeune.

FA- Ri N Il A MN

Modî,èle Jr.înç.i.>.i/nf1.-Pr.N.lau cuan Ronîdeau, M.-OIi -
vialina alias .\ mia: taliîmeau. NI leéieIlna I'erreaîtlit, M.-Délia; Paradis, M.-

Aaîi ll,-A îîoneiadet.
.1oèl t.IL, m~,ir t.tn-iu--N gie ,et; M agire, Dr ~i.bti.u,î.-jrnfiiis #1t .îî/i.I>siciî.-otiJoseph-11léric; Laplante,1.Eliret: Lacoîste. NICoeAda(régoire. Roseceriette-Anastamic; Dubuc. M.-A une Atigéla; Atîclai r. NI-I aîeIrn Davigiln.N..tel-Bl-Mu.

.I,0'l, anitils .- I rnas-. .aifiau Ilaillargenu, Jeanne.

.i/.I.' Héaçm. iIpI,. Nîvn .Aletme Ilbert. N.Iamc
t rice I l'agé. Nf \iieFmmaRov, NI.-NI argiierite-- Evel iia; Comrtrasu, M.-C.-Aîie;
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METHODOLOGIE
La rédaction a la petite ecole

m'jo Jie pelogravoîr, t rès simple et tout à faif à la portée, même desplus jeunles, polirI o1u1 e'xervie d'observation et de rédaction.Montrez aux enfants et dites-leur:
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Maitre.-Mes enfants, regardez bien et dites-moi ce que vous voyez.
Elèves.-Un petit garçon qui joue.
M.-Appelons-le Jienri. Quelle idée a eue Henri pour jouer?
E.-Il a eu l'idée (le jouer à faire un tour de voiture.
M.-Où est la voiture?
E.-C'est une chaise renversée.
M.-De quoi Henri a-t-il fait le siège?
E.-D'un coussin qu'il a recouvert d'un tapis.
M.-Et le cheval?
E.-C'est un cheval de bois, le cheval berçant d'Henri.
M.-Connent est-il attelé?.... Le voyez-vous tout entier?
E.-Le dessin n'est pas fini, on ne voit pas la tête ni les pattes de devant

mais on voit bien qu'il est attelé au moyen d'un morceau de galon.
M.-Coîmment Henri parait-il?
E.-Il est assis fièrement sur le siège.
M-Sa coiffure?
E.-C'est un chapeau de papier.
M.-Que tient-il dans ses mains?
E.-D'une main il tient son fouet et de l'autre les rênes.
M.-Tient-il bien ces choses? a-t-iL l'air à son aise?
E.-Oui, M., il tient les rênes comme un vrai cocher qui est maître de

son cheval.
M.-Fait-il son tour de voiture seul?
E.-Non, M., il y a une petite fille qui fait la dame.
M.-Est-ce bien une petite fille?
E.-Je crois que c'est la poupée de sa petite sour.
M.-Et que dit Henri?
E.-Il a l'air de parler au cheval.
M.-.Que diriez-vous à sa place?
E.-Marche donc! Bob, marchel
Il est probable que certaines expressions que nous donnons dans les

réponses des élèves ne seront pas obtenues sans des sous-questions. Ainsi
les élèves diront cordeaux au lieu de rênes ou guides; il diront charretier au
lieu de cocher, ils diront encore ficelle au lieu de galon, catin au lieu de poupée,
etc. Il faudra donc les amener à trouver les mots propres à force de ques-
tions. Le travail intéressant pour eux, consiste à trouver eux-mêmes et non
à recevoir du maître pour n'avoir qu'à retenir. C'est seulement quand aucun
élève ne peut trouver le mot propre, que le maître le dit lui-même et l'apprend
aux élèves.

L'avantage de faire travailler ainsi, c'est d'apprendre aux élèves à ré-
fléchir, à mettre en usage tout ce qu'ils savent pour arriver. C'est là l'ensei-
gnement pratique: on exerce et on développe toutes les facultés de l'enfant:
intelligence, raisonnement, jugement; on lui apprend à s'en servir et c'est ce
qu'il aura à faite plus tard.

On n'acquiert pas les connaissances par la mémoire, mais par l'intelli-
Par un raisonnement donné ainsi, on forme des têtes bien faites, ce qui

est bien plus important que des têtes bien pleines.

'I
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gence, et le rôledeaméoresdeuet-èe, ro de la mémoire est de retenir ce que l'intelligence a compris.lu-mtre a pros ve laraoe sri-dessus, vous aimeriez mieux parler
'"us-mme auxéves, Votre parole serait alors Contrie le texte d'u live01us leur diriez quelque chose de ce genre:

Voyez Henri, il a voulu faire un tour de voiture, Il n'est pas en peine1ur cela. Une chaise renversée, c'est la voiture; coussin drapé d'unlapis, voilà le siège; Bob son beau cheval berçant estu attelé, un doreca legalin servira (le rènes. Bravo Henri Assis fièrement sur le siège, armé d'unf"et, coiffé d'utn chapeau de papier, tu tiens les rênes comme un vrai cocher(,li est maître le son cheval. La belle dame que vous voyez dans la voiture,e st la poupée (le la petite soeur d'Henri. "Marche donc, Bob, marche Croyez-vous, après avoir dit la chose ainsi, que les élèves seront aussibien préparés pour faire une rédaction. Aurontsu fait en vous écoutant untravail personnel égal à celui que nous leur faisons faire au Moyen des ques-lions? Evidemment non. Et cependant tout est là dans l'enseignement:anener les élèves de bonne volonté à faire des effrts Personnels d'intelligence,<< raisonnement, de jugement puis enfin, mass enfpeulemen, de méoire..près le travail de préparation fait avec vous evant l'image, au moyenquestions, doniez leur un petit canevas dans le genre de eguj.]l:
CANIPVA.-Heiîri va jouer au tour de voitutrere la voiture .,. les:ée. .. le cheval .... les rênes -- Posture d'Henri, ce qu'il tient .... Ladame dans la voiture .... Henri encourage le cheval ....Les élèves seront capables alors de faire tout seuls un travail écrit et deproduire à peu près le corrigé suivant:
Corriqé.-Henri a eu l'idée de jouer au tour de voiture. Mais il n'a pasde voiture. Il n'est pas en peine pour si peu: une chaise renversée, un cous-sin couvert d'un tapis, c'est bien suffisant pour faire une voiture et un sigeconfortable. Le cheval? Mas ce sera Bob, son cheval berçant et pourl'atteler un simple morceau de galon fera l'affaire et servira en même tepde traits et de rênes. Voilà Henri, coiffé d'un chapeau de papier, armé d'unfouet, assis fièrement sur le siège; il tient les rnes comme un rai cocher quiest bien maître de son cheval. La dame qui est assise dans la voiture c'estla poupée de sa peiite soeur, elle petit être tranquille: elle a un bon cher.Marche donc! Bob, marche!" pD'autres élèves feront un travail plus simple, comme ceci par exemple:Autre corrigé.-n petit Henri veut jouer au tour de voiture. Pourcela, il a renversé une chaise qui sera la voiture; un coussin posé dessus et

reconuvert d'un tapis, sera le siège. Il attelle son cheval berçant et un mor-ceau de galon sert de rênes. Il s'est coiffé d'un bonnet de papier, et arméd'un fouet, il est assis fièrement sur le siège et tient les rênes comme un vraicocher. La dame qui est dans la voiture, c'est la poupée de sa petite seur.Henri crie: " Marche donc! Bob, marche, mon cheval! P'C'est bien; mais c'est plus raconté et moins montré. On ne se figure pasautant aoir le tableau SOus les veux; mais le but principal est atteint: l'élève
a rédigé: il a Parlé avec sa mfain'.

H. NANSOT,
Insp. d'écoles.
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1'.. Alaiîte t2u'ct ce qute je taî., en ce lliîîîîîeîît. 1 uIr
IIsi. \ut écrivez au tableau. mnsieur.

I.' e île- ie a avec quoi j 'écris~. lleIri .
Iilri.-.\ c dle la craie, monsiîeur.

Le tlîîîî'-}reeces moirceaux dle craie. D e qucihe cmiliir til' au]
I'îuî.- n ier.ce, moîrceaux de craie v uit blaites.

.- lhiiire. I îtmnrqtîî i puiJ jev eeri re a ce t'es morceaux dle e-raiti sîr le tableau.
itie?

!:tiiî'.NIOu~i ur larti' quie la cr iv e, clAticlie :i que le tableau cs nîioir.
I.î uite.' Ceendnt i je vu niai, écrire avec ce moýceani le porcelaine, croyez

vin, que je le lxnîirris~ I'aiil'
l'ui.- O lî !îîuî. luit-n ,iir, Iuui~ i'la îuucl;îîe,t trp dure

Le':-uîru.-'~ cela, la craie, elle. îîi-st pîas I-hi A quoi recu uinaîssez viîu>
que la craie n'est pa, litre. L.ouis?

L.ous- Monsieur, iî je la lais>'iîîibr elle va se lîrisrr cil miille morceaux.
I.e Alatre-Ce que me dit L.oui,. nie prouve qu'elle est fragile. Voyez, si je laiss-

iomber ce morceau dle verre le voilà bsrisé. et cependanît le mioreaut de verre est dur
Heiri.-Moi, je sais. mîonsieur. Si je frotte la craie' cintre le tableau, elle s'ils.

sje voulais v frotter la porcelaine i-île mie b'usvrait pas.
I.e llir'-Cetrai. Ileniri. miais vous avez u (art dle parler sanus qui: je v..i i

interroîge. Louîisi. iîu'est-ce ijiie vous vouleà dire?
I.otii..- M,.nsieur. elle reste après les diîigts quand Il la louiuuche.

1w~hiîî''-'s bien mais qui fait humie jean 0uri' i e pliutme sur le niorcrâ,
quei je lui ai d'iîîé ?

Jean.- J'y fais dle., lisrrî'. innmcur.
Paul.- Je n'ai pas hesoiiî dl- pluîmes. inîi. piur yfaire d', Jar', e les fais bi.'

us it mon onîgle.
I.i',, in'-C. vrai, P aul, miai, nei parlez lonic j amais salis qui' je vous inte r

nîge. L.evez la main1 si voiii voulez parler. Paul a résunté v-is obsetrvations, m,
enfants, il est dans le %rai : iiiiîis rei eiiîaissoti, que la craie n'est pas liore parce qu,
nous pouvons la rayer avec l'ongle. Autssi, lorsqueî ntous l*appiiyonis sur le tablesi
Alle laisse îles grains très flin, qui forment uit trait. Quelle ti-rîtie aim les morceaus'
,le craie dlont je nie sers pouîr verire ai tîableau. Jacquies?

iacqu..--NI insielir. il, it la fi'iriiiî île bâti uts carrés.
I'c M îr. 'tiî il Ii i ri iii e e,- petits bàtiîiis t tii f;i iliý i an la teri,

h acquies ?
Jae-qii'S.-t )h! j e lue le cri l , a . îîisielr. je lien at jamtais vii

1.4' huaître-.--Vois aviz i ai .on. la craie ne se trouiive pas cii bât ii s 'otutie voý
la v oyez ici, il faut t ailhl r 'e, bâiii.cla se faitu avc dles ia i'ines. E~rnest, q,

soeulez-vous dire?
ljriî.î. Monier, îiîtrîiiîitaille-t oin aiiî,i la er:iie? l'aî-eei qui'unî îe pourra,

pa, ý'eî servir en preniant les iiorecaivx' cionme o n le, troutve?
Le. lzlî.O taille la irrui'ý .'mu farmne île btons pour que les t raits que J',

fait au tableait ne soient pas trop épais. Fille sert à autre i'liose quî'à écrire au tables
la craie: Avez-vous vît nv~ifosietioyýir île carreautx d' vitre avec ute suibstanl-.
blanchle, Louis?

I.îîtii.-O ui, mnsieuir.i ,-uvtrnt.-- tn diirait dle la craie. Marnait l'appelle f
blanc d'Espagne.

Le' Matre-Vous avez tous raisoni: Le blanc dlEspagne' it fabriqué avec de l
craie. Rappelez-vous que la craie est une sorte de pierre qu'on troulve dans la terre

Mêlée à d'autres pierres. On l'en retire, on la nettoie; quelquefois cependant, il ret
qunelques grains de sable, et on ne peut pas écrire. Vous savez bieni que quelquefoiî
la craie glisse, produisant lIn son aigu comme un sifflement: c"'est qu'un petit grain

'I
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LEÇON DE CHOSES

La craie
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de sable est resté dans cette craie On découpe la craie en bàtons que l'on placedans des boites en bois. ce a soin de bourrer les coins avec de la sciure de boisaßii que les morceaux ne se cassent pas en se heurtant brusquements

Leçons d'anglais
D'Al'Rs .A .\IPTiODF NATURELLE.
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1. What do you see in the first picture? I see a littk girl, a bcoom,
a dust-pan and a part of a table.

*2. Wbere is the broom? Lt is in the girl's hands.
3. What kind of broom is it? It is a country broouý by some it e

called a stable-.broomn
4. What is the girl doing? She is sweeping.
5. What is the dust-pan used for? It is used to gatheit up the dust.
6. When will the little girl use the dust-pan? She wiil use it when

sbe bas done sweeping.
7. How will she gather tbe dust? With the broom, she will sweep

it into the dust-pan.
8. What bas the girl on over ber f rock, or dress? She bas an overaîl

pinafore.
9. Is tbe pinafore made of stuif wbich is ahl one color, or of stuif

with a pattern? Lt is made of stuif with a pattern.
k xo. Wbat is the pattern? Lt is black and white checks.

i i. How mucb of tbe table do you sec ? I see two legs and a part
of the top of the table.

12. How old is the little girl do you suppose? I suppose she is about
eigbt or fine years old.

13. In the second picture, whàt do you sec? In the second picture,
Iset the little girl of the first picture, a younger girl, a chair and a p.trt of

a table.
14. What are the two cbildren doing? Tbey are dusting.
1 5. Are tbey both dusting the same object? No, they are flot both

dusting the same object.
16. Wbat is the bigger girl dusting? She is dusting tbe table.

17. \Vbat is tbe younger child dusting? She is dusting the chair.
ig. With wbat is eacb child dusting? She is dusting with a cloth.
19. Wbat is dusting? Lt is rubbing the dust off any objeet witli a

soft clotb.
2o. Wbat are there in the tbird picture? In the third picture, there

are a woman, the bigger of the two girls, a bucket, a cooking-stove and 4
door.

21. Wbat part of the woman do you sec? 1 sec the woman's back.
22. Wbat bas she on over ber dress f rom ber waist almost to tbe hem

of ber dress? She bas an apron over ber dress froni ber waist ta tbe hem
of ber dress.

23. Wby does tbe woman wear an apron? She wears an apron to
procect ber dress f rom stains.

24. Wbat is tbe woman doing? Sbe is daing sometbing at the stove.

25. Do yau sec anything on the stave? Yes, I sec two pans.
26. Did you ever before sec a cooking-stove like tbis one? No, I did

aot.
27. Wbat is tbe littie girl carrying witb ber rigbt band? Sbe is carry-

ing the bucket.
28. La the bucket empty? No, I tbink there is sometbing in it.

MI
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Anglcismes
el 1*1)15e ÉQUIVALINTS PIA,;ÇAIS

Donenr sa clairance à un domestique,e clairer....Donner. son congé à un do-mestique. le congédierL'accusé a eu sa clairance, a été cli fr.

-L'accusé a eu sa décharge, j été ac-En traversant le bois. J'arrivai d*alsne clOirOuC#...<8, traversant le bols,
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229- What do you thjnk is there in it? Itikheeswaer in it.30. How is the door? Lt is open. Itikteei a31. Tell me what you perceive in the fourth picture. In the fourth
pacture i perceive the eider of the two girls, a knife, a stool, a chair, a pot, a
basket, sorne potatoes, a cuphoard, three bowls, a smnall jar and five plates.32. Is the girl sitting or &tandig She is sitting.33. On what is she sitting? Sheis sitting on a stool.34. What is a stool ? It is a seat ihtabck35. Is the stool high or low? It ithu alow.36. What kind of stool is it? Ltis a ithew to37. Where is the kife? It is in Ith irl igh-t h.3.What is she doing with the knt fe? She is peeling potatoes.39. Where are the potatoes? They are in the basket.40. Where is the basket?Ltionhefor41. Where on the floor is tht bskt tnna the chair.42.Whresthechir L iset nar the girl..

43. What is on the chair? The pot is on the chair.44. When the girl bas peeled a potatoe, where does she put it? Shepuits it in the pot, I suppose.
45. When she bas peeled potatoes enough, what will àhe do? She

will first wash themr, then Put water into the Pot and put it with its con-tents on the stove to boil.
bw.46. What is on thie cupboard? On the cupboard there is a smnall

47. la the door of the cupboard open or shut? It ib- open.48. How manv shelves are there in the cupboard?49. In the cupboard there are two shelves.50. Is there anything on the first? No, 'on the first shelf, there isnothing.
51. What is there on the second shelf? On the second shelf, thereare two bowls and a small jar.52. On the floor of the cupboard what do you see? On the floor ofthe cupboard, 1 see five plates.

JOHN AHERN.

j'arrivai dans un défrichement
Claire,. la chambre...Débarrasset lachamblre.
Cl ai.re, la place.-IFaire Place nette, ous&en aller.Claire, le chemin.Dbae la vole,ouvr!ir la route, faire ranger là foule.Claire le cheminf!-Garel
Clai ., la 1 table.-Desser.vir la table.Claire, la maisOn.-..Vlder la malso,.
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Clairer la neige.-Enlever la neige. Se chnrer un chemin-Se frayer un
Clairer dix pour cent.-Faire un pro- chemin, un passage.

fit de dix pour cent. Le temps se caire.-Le temps s'éclair-
Clairer un prisonnier. - L'élargir, le cit.

faire sortir de prison. Se clairer d'un accident, d'un malheur,
Se clairer d'une obligation.-Se libé- d'une paursuite-Echapper à un' acci-

rer d'une obligation. dent, un malheur, à une poursuite.
Se clairer d'une besogne.-Se déchar- Se clairer d'une maladie.- Echapper

ger d'une besogne. d'une maladie, guérir, être délivré d'une
Il s'en est clairé à bon marché.-Il s'en maladie.

est tiré à bon marché. (Du Blein (lu Parler Français).

Des exercices de style au cours supérieur
DES PHRASES

Les combinaisons dle mts servant à exprimer complètement une pensée s'appellent
des phrases.

Il faut d'abord veiller à la correction de la phrase. Ceci est un travail de gran-
maire qui consiste à donner à l'assemblage de mots ou de propositions: l'ordre.
? 'l'unité.

L'ordre grammatical existe quand chsaque mot occupe dans la proposition la
place la plus correcte et que les propositions se suivent d'après leurs rapports logiques.
-Pour qu'il y ait unité. tous les membres doivent se grouper autour d'un même
centre, ordinairement le sujet principal qui domine toute la phrase:

Un xieillard, qui n'a plus que quelque temps à vivre
S'était assis pensif, tourné vers le couchant.
C'était un vieux pasteur, berger dans la montagne
Qui jadis jeune et pauvre, heureux libre et sans lois
A l'heure où le mont fuit son ombre qui le gagne
Faisait gaien ent chanter sa flte dans le bois....

V. HUGO.

On évite les équivoques ou amphibologies, les quiproquos en cascades et les
phrases traînantes qui ne se finissent pas.

Les exercices qui conduisent à faire des phrases claires et correctes sont les exer-
cices lrammaticaux dits de syntaxe dont tous les manuels offrent des exemples et
dont il est formé (les recueils spéciaux.

Mais pour écrire s'une manière intéressante, il tst nécessaire (le faire des exer-
cices de cnstruction d'un autre genre.

Ou1 nelit d'abord:
Habituer l'élève à varier ses tons par des transpositions. Par exemple: une

phrase étant (Cnnée, on lui donne tour à tour pour sujet chacun des éléments qui la
composent.

nit lQ phrase: <On anrend à écrire en écrivant sorigneusement.
I s'y rencontre cinq idées: l'élève, la Science ac ise, l'exercice, le soin.
Fn prenant l'une après autre ces idées pour sujets, on a, pbur dire la même

chose, des phrases différentes.
L e.'ès'e apprend à écrire en écrivant sineusement.
Apprensdre à écrire est facile potur qui écrit soigneusement. f
Frire soienensrment est le fmrméen d'arendre à écrire.
T soin 'p l'écriture permet d'apprendre A écrire. nf
N'apprend-on pas à écrire en écrivant signeusement etc.? e
Certaines additions rendront ensuite les phrases plus pleines en modifiant le sens

cc

'I



Rien n'est plns certain quenordéelene lrl Les philosopheç de' teisles temps l'ont reconnnue, et Job S'écrie:<QiPetit rendre nitr celi, liateroçu d'un germe impur? 'fi al é'téltriste conséquen., de notre malice et denotre nature corrompue, que nul n'estv, réservé de la contagrion dl, péché.L
leroZe Marie seule a échRusP." ati Dn-fra2eV <le l'huîmanité péchereqsse

Asinos crimes et nsnni.qsnfablesl et ne csetdT"nnt
A hque linstant du jouir t de l nuni 'acolère divine. La mort dii Fils de De

.. 'u PAR LtPÉCHÉ

rayela r'nix est venue juste à point en-ryrle enourant maudit, qui entraînel'hon,nic, a su ruine. Mise en regard
"'ceors rbéscette mort a été jugéeplus que suffisante Pour les expier. C'estainsli que fut accompli our el

'"'f'"iî le péché subsiste en dépit du""n~ ('ivin qui a coulé sur le calvaire, et.hi 'nfque le ciel soit ouvert sur nos têtes,,'n" n 'n cOntinue pas misd ar
1-1- Cohrei 5~ vcie Cest pourquoiljq hit a lutté à propois de conti.nifler ses réparations vis-à-vis de la jus.

I
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an ergtf notindique On conseillera de Prendre un long tour affirmatif ou négatifiPtergaf exepot: iqu impersonnel, ou d'employer une inversion, etc.
c« 01 napprend( à écrire. qiî"en écrivant soigneusement.N'aPPrenî[îîîî1 pIs à écrire et, écrivant soignelîselllell?Si l'On n'écrit Pas soigneusem~

1~ e t- prnr cieIl est nécessaire d'écrire scign Peu t-îr or apprendre a écrrel'crivez soigilell.cllell polir appre,îde àecr r à cieot s ln c a a le îl r Il o str ute s e l' fa isa n t c h e rc h e r q u e l es le m i e uQllanîî l'élève aura pra1tique q 'Ieque tep xrieo i est fer faieurapîîlieationi sir un texte dont tnsce xrles tiur o nt rmtvnetl" nlJ nfr ar 'p
prcseiité sous cette forme: ir oi rniieetPeu variés, .-inA le passage« Volts avez dlevanit vcuils il,, eîîîîenlilhelits nianqueniei1ts à i. ir eîarýitvu;s raîîîîîîir qu l-eulaven t , vos allez Pas relever lesr:îiller sur les aiiîéeéliçuIj le 7 u evn fourmiller danîs son oeuvre, ni le

lU~~~~~~~ S." Vupce u il'? ie pritvée. ni lui rappeler ses aîiene sopnos i1 0 1 1 a b r d à a r e n d i r e à ' ' aýar z à *u g e r 'l e o u v r e d 'a r t ; v o u s c h e r c h e r e zmynnero par les grands côtés, et vous nae a e
veux de lynx our chercherJoyeusement 

et découvrir uniquement ses eisdfus
1 n attra t iUtirn (Ir l'éléee' sur les tours a chane o umènera ats. rappeler le vrai texte de Léon Gautier: agr 1 %cir erpSi vos ave Mlaî iiîu enn"emi dle la vérité, n'allez pas relever tes peit

manquements à la gr, iiiiiair'iqi petnsent fouîrmiller dans son oeuvre, ni le fraillirsositr sa sncéit des ve prv,' ni lui rappeler ses anciennes opinions, ni même
gtlçpcte s sicéit. i -018 lvz a juger une oeuvre d'art, cherchez tout d'abord

la prendre à l'examner par ses grands côtés, et n'ayez pas des yeux de lynx pour
chercher joyeuisemnit et découvsrir uiniquiement' ses petits défauts. il

Des exercices <le cette usattire assnîîpîiroîit le style d'fine manière très sensible.
M. DU:CAux.

ENSEIGNEMENT PIRATIQUEc
Instruction religieu8e

LA TRrS SAINTE MESSE
LES FINS DU, SACRIFiICE DU LA MESSE

111. LA MEssIC EST LA RÉPARATION DES INJURE A -

1



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tice divine dans le sacrifice de la messe. notre reconnaissance et nous rappeler la
Il a dit en l'instituant: c Ceci est mon passion du Christ.... Mais pour les vi-

sang, le sang de la nouvelle alliance qui vants et pour les morts, pour les péchés,
sera répandu pour plusieurs pour la ré- les peines et les satisfactions et autres
mission des péchés.» nécessités. » (Sess. xxn!, Can. 3.)

Et l'Apôtre S. Paul, parlant des pré- Il me semble toujours en contemplant
tres de la nouvelle loi, ajoute: a Car tout une église catholique, entrevoir un de ces
pontife étant pris d'entre les hommes en paratonnerres mystérieux dressés ça et là
ce qui regarde le culte de Dieu, afin qu'il sur la terre pour la préserver de la foudre
offre des dons et des sacrifices pour les vengeresse que notre perversité y attire

péchés.» constamment. Heureux les pays, heu-
Ainsi, rien n'est plus certain, le sa- reuses les villes où les clochers sont nom-

crifice de la messe est le moyen par ex- breux I Ces pieux édifices abritent de
cellence de désarmer la colère de Dieu, nouveaux calvaires, où l'agneau divin ne
et nous devons affirmer avec le concile cesse de s'immoler pour le salut du mon-
de Trente <qu'il n'est pas offert seule- de
ment pour glorifier Dieu, lui témoigner D. M. A. MAGNAN, Pire.

LANGUE FRANÇAISE

COURS ELEMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et
Vocabulaire

DICTEES

I

UtrILITÉ DE LA NEIGE

Il faut que vous sachiez, mes amis,
que, pour garantir les plantes de la dan-
gereuse influence du froid, la nature ne
pouvait donner de meilleur abri que la
neiqe. Dieu a voulu que la pluie qui,
pendant l'été, rafraichit et ranime les vé-
gétaux, tambat l'hiver comme une laine
douce qui leur sert de couverture et les
met à l'abri de la gelée et des vents.

ANNoTATIoNs.-Neige: Fau qui se gèle
dans les airs et retombe en flncons.-
Influence: Tous les mots ayant cette pro-
nonciation finale ne s'écrivent pas de la
même manière; mots en tnce: distance,
ressemblance, enfance, soufrance, élégan-
ce, etc... ; mots en ence: agence, clémeA-
ce, fairnce, insolence, patience, etc....-
Abri: Remarquer que ce mot ne prend
pas de t final, quoiqu'il ait pour corres-
pondant le 'erbe abriter.-Tombat: verbe
tomber. à la 3e personne de l'imparfait
du subjonctif. ue l'on distingue de la 3e
personne du passé défini *ar le t final et

l'accent circonflexe. Faire conjuguer le
temps tout entier: que je tombasse, etc...
-Sert: Faire conjuguer le verbe servr
dans ses temps simples.-Met: Faire con-
juguer les temps simples du verbe mettre.

I I

LA SouaRs ET LA ToaTUX

Un jour une souris était dans une
chambre. Elle v trouva une petite tortue
qu'on avait mise là par curiosité. La
souris dit à la tortue: comme ta maison
est triste I comme ta carapace doit être
lourde 1-Non, répondit la tortue. j'aime
ma carapace. ma demeure, car elle est
à moi et je m'y trouve en sûreté. Je la
préfère à un palais où je ne serais pas
tranquille. Pour être heureux il faut se
contenter de ce qu'on a.

ExPLIcATIoNs.- De quels personnages
est-il question dans ce récit?-Où se trou-
vent-is?-Que disent-ils ?-Quels dégâts
commettent les souris?-Qu'est-ce qui at-
trappe les souris?-Nommez trois espèces
d'animaux rongeurs.-Qu'est-ce qui ca-
ractérise les tortues? O vivent-elles?-
Quelle est leur utilité?-Relisez la derni-
ère phrase de la dictée. Cette réflexios
vous parait-elle juste et sage?

SENS DES MOTS ET DES PHRASES-SS
ris: Petit animal rongeur qui vit dans ne
maisons, où il se cache dans des coins de
placards ou d'armoires, dans des petik

'I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 167

trous du plancher.-..Tor:ue: Reptile dont Jues oaele corps est protége par une carapace ou undies' coeaenveloppe dure et bombée.....Par curio- L'êtude c te âgesité: c'est-à-dire par plaisir de voir une Estu, am ore ussiclinsc extraordiîîaire...1n sÛreté: c'est- 2ai p, ree curage,à-dire bien tranquille, sans crainte d'être EtMas preu e tempsgdérang.-pala5 : Magifiquehabitation Vous aireegaedes souverains ou (les gens très riches. Ses f ruis sont charmantsINVENTION. -Nom d'un animal de lamême espece que la sourisf (Rat).- 13LONDICAU Dit COMMIERCY.Maison: Aursmots désignant des habi-tations? (Hutte, cabane, maisonnette. EPIAIN.rSPtemn:sncha mire plas ôtletc.... -) Le con se mettre en colère.-Qu'elle est amèrC:traire d'être en suretéf (Etre en danger). parce qu'il avait mordu J'écorce verte.-
-Le M IR co tar#e0rn ule (Agité.) qu'elle enserre: qu'elle renferm e.-...PlusGRMMIR dncetET ORTHOGRAPHE.- Trou- doux: meilleur....Volage: Changeante, le~vez ans e txte six mots d'une seule gère.-Méditez ceci- réfléchissez à ceci-syliabe; six mots de deux syllabes; qua- Amère: pénible, ennluyeuse.-Je.q gage, jetre mots de trois syllabes; deux mots de suis isûr.--S'es f ruis$ sont charmnants:quatre syllabes; quelques mots d'une seu- quand vous serez un peu plus instruits,le syllabe, 

vous trouverez que 1 étude vous procureComment écrivez-vous souris au plu- b'e e liis î ats onrlriel? (Il s écrit comme au singulier, c est- peine d'enlever l'écorce amère, de même,à-dire qu'il prend toujours un s. )-Au- pour jouir aies plaisirs que procure l'étude,tres Mots prenant toujours un sf (Radis, ifatsdonrlpeine de travailler.marquis, tamis, panaris, logis hachis, QUESTIîONS.-.Quel fruit trouva un sin-breisetC...Autes omsayat ~ ge? Comment était cette noix? Qu'en fitmême terminaison que tortue F (Te nue, fes e?Fatslplitond 
cet

grue rue, verrue, charrue. sangsue, mas- faleaàla jeunesse.sue. statue, etc.... Tous ces noms sont fé-minins.) - Autres mots se terminant acomme carapace P (Glace, face, audace,grimace, limace, place, rosace. etc.... ) RédactionANALYSE GRAMMATICALE - Analyser'La souris est danss la chsombre. Qu'est-ce MON LIVRE liE LECTUREque laF-Quel mot déterminetil ?-Qu..est-ce que sosrs!-Ce nom est-il mascu- CANEVAS 1.-Aspect (C'ouleur)lin n féminin ?-A q!ioi reconnaissez- 2.-Ce qu'il renferme (Pages, gravu.-vOus3 qui'il ct féminin? etc,.... etc.... res)>.
3.-4es lettres <grosses au début, fissesvers la fin).

Récitation DÉVELOPPEMENT
1,-Mon livre de lecture a une -ouver-LE SINGE ET LA Noix turc en carton jaune tt un dos bleu.
2.-Il renferme cent quarante-quatreY.e singe. autrefois, pages et de nombreuses gravures,Trouvant une noix 3.-Au commencement du livre les let-Enccsr recouverte 

tres sont grosses; elles deviennent le pluiDe l'écorce verte, en plus petites en avançant vers la flTrès Pataemmnt 
4.-Chaque jour, nous lisons un noq-

Dit. Qu'elle est amère, veau chapitre, qui' nous amuse et nlouseMais cninsolons-nnus. 
intéresse toujours. En lisant ainsi, nosL.e fruit qu'elle enserre nous instruisons beaucoup.En sera plus doux,
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COURS MOYEN
Elocution, Orthographe et

Grammaire
DICTEES

1

A Pompéi, la vie des anciens s'offre à
vous telle qu'elle était. Le volcan qui a
couvert cette ville de cenares I a prescr-
vée des outrages du temps. jamais des
édifices exposes à l'air ne se seraient ainsi
naintenus et ce souvenir enfoui s'est re-
trouvé tout entier. Les peintures, les
bronzes sont encore dans leur beaute pre-
mière et tout ce qui peut servir aux usa-
ges domestiques est conserve d'une ma-
nière étonnante. Les amphores sont en-
core préparées pour le festin du jour sui-
vant; la tarine qui allait être pétrie est
toujours là. Les restes d'une femme
sont ornés des parures qu'elie portait dans
le jour de .ete que le volcan a troublé. et
ses bras desséchés ne remplissent plus les
bracelets de pierreries qui les entourent
encore. On ne peut voir 'nulle part une
image aussi frappante de l'interruption
subite de la vie.

ANNOTATIONS. -Pompéi : Ancienne
ville de l'Italie méridionale, plîcée au
pied du Vésuve. En l'année 79, une érup-
tion l'ensevelit sous une épaisse couche de
lave et de cendres.-Anciens: Les peuples
qui vivaient dans l'antiquité.-Le volcan:
C'est du Vésuve qu'il s'agit.-4endres:
Le sens indique le pluriel.-L'a préser-
vée: Participe passé employé avec avoir,
s'accorde avec son complément direct l'
mis pour ellc, c est-à-dire cette ville.-
Exposés: Participe passe, sans auxiliaire.
s'accorde en genre et en nombre avec
édifices.-Ne se seraient ainsi maintenus:
Participe passé d'un verbe réfléchi, suit
la règle du participe employé avec étre:
s'accorde avec son sujet. Ici, le sujet est
édifices.-Usages aomestiques: Les usa-
ges de la maison. de la vie familière la
cuisine, l'ameublement. le vêtement, etc....
-Amphores: Vases antiques ayant deux
anses.-Autres mots terminés par phore:
Il y a peu de ces rmots en français et la
plupart sont des noms propres. Cependant
on peut citer: amphores, phospore, sé-
maphore, métaphore....-Sont encore pré-
parées: Le participe passé s'accorde avec
le sujet du verbe.

SCÈNE D'INTERIEUR CANADIEN

La mère Duvallon. qui portait allégc
ment ses soixante annees, avait- blé bin
des aunes pendant les longues soirees (i,
l'automne. Ett toujours, pour accoiipa
gner le grondement du fuseau ou se r-
lait le brin soyeu.r, un refraini d'aneis us

chanson avait voltigé sur ses lèvres. jo
sephine, debout devant le metter bruy.tî.
avait tissé les etotes nouvelles. Le bour.
donnement au rouet, e claquement Ice
marches sous des pieds vaillants, la cour-
se étonnante de la navette sur la chapnc,
le choc vit et dur des lisses sur la trani,
tout cela avait rempli la maison aitau
bruit singulier, et ceux qui passaient d
vant la porte se detournaiîut pour vOu
un peu les bonnes ouvrieres, et mieux em
tendre les Joyeux echos du travail.

(Contes vrais) PAMPIILE LiuAY.
EXPLiCATioNS ET EXERCICEs.-alleyrc.

ment: joyeusement, avec une bonne hu
meur.-aues: mesure ancienne dom or
fait encore usage quelquefois. L'aune, e:
un peu plus longue que la verge. Le memn
mot aune qu'on écrit aussi aulne désigne
un arbre à bois leger et flexible qui croi
dans les lieux vas et humides.-se tor.
dait: le sujet? brin placé après par inver.
sion.-soyeux: im et doux au toucher
comme la soie.-métier: il s'agit ici d'aine
machine à tisser, à faire les étoffes. Ce
mot peut aussi désigner l'espèce de tra-
vail que fait un ouvrier: le métier de
charron, d'orfèvre, de boulanger. etc.-
marches: pièce de bois sur lesquelles o.
pose le pied pour taire mouvoir le miietier
-La course étourdissante: dites cela ai
trement : le passage rapide. - chaine:
les fils tendus entre lesquels le tisserand
fait passer le fil de la trame. Ce soit le
fils de la traîne croisés avec ceux de i
chaine qui forment le tissus en l'étoffe.-
bruit singulier: qu'est-ce que cela? uu
bruit bien aistinct qui a un caractère dii-
férent des autres bruits.-se détou.
naient: quel est le sujet? ceux. Mettezle
verbe au passé indéfini: se sont dîts-
nés. Justifiez le pluriel du participe:
verbe réfléchi, (ont détourné eux) h, pr
nom se placé avant est complément dire
et pluriel.-échos: ici le mot signifie s
lement les bruits. L'écho proprem et
est une répétition d'un son que lnre
a déjà perçu et qui vient la frapper &

MI
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IlouVeau, apres avoir rencontré uic obsta-cle ajui le renvoie Comme tea mur renvoieaile balle decCaoutchouc.
Faitesi relever tous les adjectafs qluali-fiatifs <a Il éternaati fs.

Récitation

1.a Cloche se, volil&llt d'nuae da auceur plaina-

Nois dt qandun mortel vers l'éterntelle

Vers D)ieu s'en est allé; raveD)ans les airs lentemenat. Cianin un cSeurFileégrne ss Cups qui soupire.
1 1, grnese. ' us...Notre âme se

Ace chant désolé. déchire

Car ce glas, c'est l'adieu, la dernière
De qielacut îlealt n u ai pour ja-

Au ryaum ih,..mais s'envie

Oîiaeitriuacl. live l metrop viteQu'au ~ ~ tiua.dv namort meprtepite.Là. ridal n'iest ampuni ...
Et Chaque lîateî.nleet (le la Cloche an- I

9goiss5;eEtpolir le Coeur chrétien, ueae larme c
par celuîi (It n'eýst pluîs.........nieL.armee <le suppliant implorn laprir

Qu liidonra nlace en la pure luemièreOù règnent les élus.

Rédactlon
SULJET A TRAITFR

Tristesse de l'hiver.-Lesaren't
Plias de fetailtes....Les . n rbe fontD1118 entendre leurs cl1ants.....ien faits de 'l'liiver.-..Rétinions de farnilles....Lnngnes li'eJl~es....~hiE st la saison où la cha- oru'ié envers les Pauvres trouve le mieux à mae exercer.

SUJLrI'ldl''

()'ici hicactôt lHaiser. la saisoni tristect
pénîible. Dac"' quelqcae'ts Jler1«s les arbres sib a tix s e r o ni t il e c i i l î e e r 5 c itti11tt paleu , eS Petits oiseaux lie tle

roijlles caltelcadre leur joli ramcage; eplu s files, ceux, lli resteiat av, cdoes11iedrict raaidelaent taîît roulés tnil ta
le CîaaIaîîcl ale Pet is 1) li.ihoîalicî lynt-

Chaeioiésdtrelier le, qut-la1cics'aliettesde ain (Ille cie,tas cceir jetteronsa.Le soleil il enverra plus que tluelqlcaspâles rayons, mlie brise glacce 'lis tran-sira juasqu'au.\ os.
N\e médlisoîaS Pourtanit pas trop de la.ver. C'est la Saison rude, il est vrai;,laas C'est aussi celle îles joy'euses réunins dle familles îles laangýc% villées

dartaui bo feu. Les tans, lisent. lesSuCes ravlîcIatcatatres encore se gar-d en t b irn le la isse r C i n - a C a v r atio . l o v ra
L'hiver est aussi la saison oit la charitét r o au v e l e m i e ui x i x r e e î a a uPau res l'ou r- eux riene a est g ai- a nest Pénible- Faisons-leur partager'ceotrebîeai-étre. travailloîe àîleuîr coactecti,,tnerde Chîads S'etemeîat 'S. prîvcaîs alcalis mêemeJouar eux.

Cela aura dilabtira l'avanîtage dt' lions
ènrêer ont alis soiîr îles peties mi-èresdontCeeu soffrons toits plus o'c l i s c i) ii v r. o

CoIlicltle1t 1s daine' qce enîcîme troutehînse cIl ce nmonde. l'hiver a ses bone; et
RUV m;isi~ cns acanis glisser star lesîîsasplr nie songer quaaax bons.test Sa*ge et C'est reposant.

COURS SUPFRW.UR

Ortho-raphe. idées et Grammaire
DICTES

CHACRU<l DE LA SÉPAaATop<

Joicj tan terrile JOur. nia chère fille;VOlaS avoue que je n'en puis Plus. jes ai mni'ttée dans tîn état qui .asîgnentedouleur. le songe à tous les pas ques faites et à tous ceux que je fais et
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

roaien)iI il s*cil taut qu'ena mtarchiant tou -jours tie cette sorte, nous puissions ja-_allais nous reniconltrer. Mon cSeur est eiarepos quand il est aupi-;s de vous: c'est
sois état nîaturel, et le %titi qui peu~t li
plaire.

Ce qui scest passé ce mnatinu nie donîne
une douleur sensible et aie fait un déclii-
reinient (font votre philoîsophlire sait les rai-
sons. je les ai senities. et les sentirai
lonîgtemîps. J'ai le coeur et l'imaginiationî
total remaplis île vous, je ii'y puis penser
&ans pleurer, et j'y penîse toujours; (le
sorte que l'état où je suis n'est pas une
chose soutenable: conmme il: est extrêmec,
j'espère qua i e durera lias dans cette
violence, je vous cherche toujours, et
je trouve que tout nie asiatique. parce (Ide
vous aie mniquez. hies yeux, qui vous
ont tanît rencontrée depuis quatorze mois,
ae vous trouvenît pltus. Le temps agréa-
ble qtai est passé renad celui-ci douloureux,
jusqu'à ce quie j'y suils accuitumaée; allais
ce tie sera jtamîais polir aie pas souhaiter
ardemment de votis% revoir et de vous ciil-
brasser.

je île lois pas espéerer nmieux cIe l'ave-
nir que titi passé; je sais ce que votre
absenice inia fait souffrir. je serai enacore
plis i plaindare, parce que je nie salis
fait inmprudtenmment uaîe habituade de votus
voir, Il me semble que je lie vola s ai pas
assez eambrassée eni par;at: fin'avais-je
à méntager? je aie vnî:i- ai point assez dit
combhienî je suîis conteante (le votre ten-
dresse: je ne vous ai point assez recomn-
mandaée à Ni. de Grignan. je tic l'ai point
assez remercié de toutes se-, politesses et
de toute l'amitié qu'il a pouar moi.

Mme nt SÉVIGNÉ

QuiesraoNs: te Anialyse logique de la
premièêrc phrase.

20 Expliquier cette phrase: Je les ai
seuties ci les sentirai longitempfs.

3 Quels -font les mots de la même fa-
mille (aie soutenablef

40 Que dit l'auteuîr de l'avenir et du
passé f

PAYSAGE CANIAniTEN

Notas revenions, un jnur, d'une intéres-
sante excuarsion de pêche en pays sauava-
lie. Nous commencins à descendre le
Capa Tourmesute. A nos laiedi, Ill1e d'Or-

l'ans, ave- ses florissanîtes paroisses.
seiiîait uîae coîrbeille (le fleurs bercée
par les eaux; tUuebec. star sois rochier
ninr, à trenite nuîlles Le dhistancee, luisait
et tilint titi astre nîouveau dsas tes )tIUVs'5
leulrs cils couchlanit. et toute la Côte (le
B eaupré, fîini dlescendi (les alla lgne<s sers
le fictive par échelons merveilleusement
taillés dIans la forét, la verdlure et le roc,
avec ses champîs encadîrés dec clôtuîres
grises, ses prairies et ses prés dle grain.
paraisait <dormiir sou(s uii voile <le salin
maotiré, soutitia voile tissé e'n larges car-
reaux brts et verts, oranges et ,îajrans,
oùa les côteatîx foarmaaienît ales repîlis moel-
feux et les ruisçseaux, dles fils dl'argenat.

l,a vite (tIes pâturages verts et des
trupeauix beuglanîts reveilla, dlans nos
gorges sèches. la soif <lu lait, et nous
nuitls arrétames (levanat une maisoni de
bnne alpparence, fiasquée <'une laiterie
-le piîerre. Lits vieillard à l'fritl'tif filmait
sa pipe à la poîrte. tIi côté fils soleil. Il
saluia, nolus pria <lentrer et vinat s'asseoir
avec aîoaîs, A peine aviuiilç-noîus vidé le
pietat verre île politesse, qui'un luambun
jaîîallia se précipita sur le seuil,

-Granul'père. dit-il. il y a des animaussx
dlanis le graisat

-- Otai-<là I On va voir,,,,,. Fxcusez-
moaîis amessieuars. fit le bon vieillard.

Et il s'élanç~a dehors, sauta d'un bond
aille clôture <le canq perches. enîjamba un
large fossé, et tonîha snaudain, après une
vaillanite coturse. a mîilieu <les délias-
qtaauts (lui se délectaient du fruit défendu.

i>AMPUIL9. LatMAY.

l' 'Xi'ICATIONS ET ItXEseaC'EIS. - Cap
7'ipasrmu'sati-: à dix lieures en bas de Qué-
lbe,. star la côte nîord <lus fictive St-Lau-
relit, montrer sur la carte-tfauves: cou-
leuîr tirant star le roux, comme les feuilles
amortes; se dit surtout des animaux: le
lion, le louap. sont des bêtes fauves, Ce
mt est aussi emptoyé comme nom: les

fauves, pour les bMes fauvae.-paraii-
sait: le stujet? la côte de Beaupré.-
orangeîs. safrans : ces mots employés
commine adjectifs devraient être invaria-
bles selon les grammariens: l'auteur a cru
devoir les faire accorder comme on fait
accorder rose, et il n'y a réellement pas
de raison pour les laisser invariables.-
ruisseauex: pourquoi une virgule après ce
mot? pour remplacer le mot formsaient
îîti'on n'a pas voul répéter.-lanquée:
du mot flanc, ayant à l'un de ses flancs.

MI
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i
de ses côtés, unîe laitcrie...... lrail vil:JS 'pè a('.lfiîî idites la même chîose sa, eml"r. J). 'prsl omueliaisepoyrî huiii le nléanît tombîle chaque lieU re.muot oeil: au regardl vif--Il y, a des ani- I ietjmaux: faites itisliaraitrî. la forme ioui- 1 >Iiiu demieure.personnelle: Des animaux £ont dans legrain.-grain: donnez (Ira mots de la si ticeretrml 'minième fanmille: graine, greier c'nie ilelè esremidmoiirare, égrener, granif orme grnitr, ctc.i- Caileadéesp i ,,:nir)iivieillard: dlonnez le fminin gr yanit aetic.-ilnie

l'ais ais dit unie vieille, unen f nm'y engîaune cam dé Q u nqité tremm ez. Siéc la Oareciîl a l'neffoivous au style à partir de oui-déàp Le style S u risliir u 'nsmeleest vivant, et oit croit voir le vieillard S u casl'me-toi: ,uNmrlagir et faire si v;te. Sans perdire un, (le Uie réi'ises mouvements, in le voit passer comme u ril. iCIA.iutun éclair <le sa chaise auprès dles aloîîk rCIAIRICImaux en défaut; etc.

ANAIYSE

c La vue des pàturageq et des troupeaux Compositionbeuglants J'éveilla, dans nos gorges sechesla soif du lait, et nous nous arrètàmes Expliquer et Commenter ces uleux versdevant une nmaison (le lionne apparence, <le La F'ontaine.flanquéêe d'une laiterie de pierre, c Il faut, autant qu'on le peut, obliger toutDeux propositions Principales coor- 
lemîsedo)niiées, et jointes par la conjonction et, On a Souvent besoin du pletitonue.

*SUjM': 1.a vt du puPtt'u
de' Pdtura.ges v'erts et des troupeauxo.
Vgssgi: réeql laits (compl. déterm.) 1Dli.oIAP.FENTdans noi garges sèches <compl. cire.. Iýi-bas, il arriv .e joulrnellemenst que l'on

cnmp,. IRXC: 1 soi Otf) ait besoin (le & un out <le l'autre pouir veniren aie das mante~ circonstances pré.du lait (compl. déterm.) vites ou non prévueqtsuen 's20 SUJET: nous d'un Plus petit que qsou ailspoint l vuesdeVRTIPu: arrègémnes 
la1 force physique comme au point de vuedevanot une maison (compl, cire. oùP) de la frîrtuine. <ison s même, comme aude bonnse apparence (compl. qualif. de Poiint dle visîe (le l'esprit * C'est pourquoi onmasn lie doit jamais dlédaigner personne, mais,fanquée (cnmpi. qualif. de mio) IObligler tout le mondle flans la mesure dud'une laiterie de pierre (compl. indir. possible. Pour jutstifier ceci, il suffira dede flanquée) se' rappeler les fablîs dii bon La FontaineCnutPL. tsîntc': nous, ayant pour titre: 1.c £ion et le Rai; laLa phrase disposée ainsi est facile à~ Cnlnmbî. et la Fourmil'net'areucomprendre et n'offre plus de difficulté feront foiil'net'aree

Pour l'analyse grammaticale. Bienqu.dnceduxfbse 
esoetque tout simplement des animauxRécitation mis en scène, On déduit de la morale de

houe eles es.E conclusion pratiqueCoKifFAr;c pou lshme.xamînons, en effet, le1 précepte en lui-même: e Il faut autautqu'on le Peut obliger tout le monde - ona

Nte crains l'ombre oùi l'on sommeille, souvent besoin U Un Plus petit que' soi à,
-Ri i ti ens vaciller ta fol, et voyons qu la Précieux avantages eniDevant la tempête hagarde, résulteraient Pour la société et pour lesCalme-toi, individus s'il était fidèlement pratiquéDieu te garde, avec autant d' empire sur les esprits. Ce



serais iîmîm.clîiîîîge (le iltltiI Lt bons11 sur-
Vices entire égaux. vClIIII. grandsl et litls,
richies et palle Lus puiLssants~ et liiblesI,
et uil-u. .iaLvî t rouIvanIt îîIllg. paîr
%els Sembllabule, tlrIt biaî isI oition
qu'e lle milIti I Nig 11l 1er. aider: si-Il clsI
MI& eiL l c t Iii L i I..e( na.tureîlle a

c: tiîiî CI. c est"i Il l 5 11.%v Il d'i se

8 ltitI l( irets LI \ Lt tic L su LI t ire a.LItI.
ftailiîîîIVtI; I ,I I Ilioli 1 lpour glII te
clitsvil du iult >(bit tidi-ILIt lit leia
tiquéî. c's qil t il luii biii1:t Ltitaîi m'i5I~l., plus
îîîîr et 1 1«c ,vet11 c IILIt pis, ILS ,IrLiLa.IIît il

tl'I)îîStl $111* tille (ILs Verts[%fIILIILItI s
Ile lt1 religiut LchrétiennetL qu11 e'I la cha-

rité. ("iSt lIL, clte s ertu (Ille déclntILt
le vra i ulsi Ilt'ressettî'tt le par Vfaiît blé.
VouoienLt pratiquéls paîr h liI tu lb LL't aiI
cUrtir droi t et hom. Po'Iur lui. Ls II Ltlt il
In'est lias (le joIie pI ls grandue que clle (' le
secll ru r soIt sLembtlabIle. fût -il le deLrnier
des Iiiîîiîai îîs.« titi ;& suIt it lILsoit Il ltitî
plus petit que~ soi »st-ce àC idre qu'il
fail le SLîî Cseit sembîlble pou hîr élire
secouLru dle liii dlans l'occasionm? tioîl.

CeIIlîlCde n'est lpint ceLlle du l'a Iuît
tilIle il a vq IllîîILILI ici dIonneIIr Ill,

faits (Ille Iîuîî retire souIvenIt dlsus, Nîllîl
scIiIcL ryîîlît. 1 est sus' LI atvLIi551

useLnt aux> inîgrats uui, IIL. S aplîlyalit (Ill.
stîr eux> miesIL. cleilaigiivtît ILs slîtres, ti
rituen Lleu ILrs serCvices. (t Ct éirLe ibti,

lsuiLé qute ' agir ainîsi, cîst satisfaîî.
I* g isiiiL- île ILlenyiît. Auîjou rdlhui uîîî It
lit-ili, deI peIL ne maisLLII demain I ît.tcil sur.,
t il lit niLLCI. îLcs cire-uistancees itiLlîrévwL

IL( omIisi îla e roist -elles pas dlaIns uneC né-
cL'ssité absoue qui réclame le sectîui

dl autruli? Etifît, si la reconînaissanîce tir
sL muanifeste lias stîr terre comme ntI

déLsirerait, qu'onIf se rappelle qu'on retroît.
ve sa récomtpense en l'autre vie. et (lat,
cette dispLositionl d'esprit, que chacuun sic
se lasse jamais Ldlobliger auitrui, mérie
les inîgrats.

ENSEIGNEMENT SPECIÂL

ANTI-ALCOOLISME

Composition
L, ItER ssr Mîent ses oreille, tintenît, sa langute lire,

1 douile . sa ratsmîti s'obscurcit. Essaye-1ilIl' ' 1 . L'ivresse. -- 2. Portrait de 1de se lever. oin s'ape'rçoit qu'il lîti est iîîî-l'ivrogne. ipossible (le se tenir d'équilibre, que la
l)îeîoI''vtsr.~L'lc ticîî prend coordlinationî des moutvemenîts nî'existepas Il' ltveur eîî traitre: il (Insiste seule- pluîs. Sa Lîerarclie est chancelante: it blé-ment. cît abrégé pendanît le phénomène le cnit ces arabesques fantastiques qui lits

l'ivresse. lune idée îles ravages qu'il exL'r- attirent la risée du public. Heureux cil-
brera lorsuîe les excès sî,rotit dlevetnus unle core s'il pouvait renîtrer sans enconmbre
habiîtude. tti logis, mats bélas, des chutes fréqutîîî

L'iv'resse commence généralement par tes luti mettent les mains et le visage eaune grande siirexcitatin: la face deiîîlt sang. et macuilent ses vêtements de polt.
colorée. les veuîx vifs birillantsl alo-rs le tière* et de boute. La joes'est chatngéebuve'uîr semble sans souci. manifeste une esî tristesse: les traits ifa.itiguiés et le re-joie barit*yante. Rientôt suîrvient l'ineohé- gard éteint accusent uit hbétement coin-
renre îles idées: il parle à tort et à tra- plet.
vert et accompagne ses paroles de Zestes 1 LorsqLue l'ivresse est plus profonde, lesextras'uuîants. Sois caractère se révèle accidents sont plus graves encore. L'es-au grand jour: car s'il est colère, il fraps- tomac surchargé par le liquide abIr,' sePf: s'il est passionné, il soupire ou il lent- cotîtracte et rejette le poids quii l'accable.brasse. On a l'affreux spectacle de ces hoqutets

Pets à pets les yeux de l'homme se trou« dégoûtants. de ces vomissements immon-

'I
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AGRICULTURE

Composition
)hhî.. îI. pilait, p'lii in i .çpal I,~

41 Mi pIat*,.y Aictor. llotl!P M - petit tili.Iîî1jd,>) mm d'yr.v.

M'tAN. s. exac. 1 le ces prîî.L'orlrie fait gge iituî. îî
Vu dualle îligîî.î.. .réartît,<

dîîitiîî .(es S'iiteids.

lte lilart. Pouiir chîaquîe chiose ut iii(tise~ ~iplac: lar ces paroles on en-nIl alle toute choîse doiut aors lillarfiîîée t icau hs ai cett place
('1Vilsleait oi olt l'y remetttre. quand on,

Ir orrne. i~îun mît, on doit avilir
lrree.,t miequalité bien utle. Quel ii
1  il fait écoti, 'miser o C tailieîn (lelis qui veulent se mettre 'au travail et pplitf lears otaifaett 'à chercher leurs 1ouisils sont fatigués avant de com-"'enfer leur besogne. Un e 'teto. l'le s fen de méniire évnieuait ea.

'i Ili. je Iii sais Ialta i talle htistire,
lait 1  ~ îl igig.uiI" laits~ itt fernie,titi~~ ~ ~~~ aloi iai îtltnit , î*vieilleag i,, î~ ît îî.î îfI t e îîî;îîîîîîî;lî (J,j u ille et Itiltîit lpire, Niait etnfui palr la

Itoiari ivui saerit l. -rdiltier. uin Vulanit leltterlte 'a. la jatiaubi. flr le.nîiiiîe leu c ýIIII sîtlîl otluet [Ille stuiteda';ccîdîtiIts arriva.
MOe dtt clou t'lie gratnge s'é~crouile.Mît ,claiille clmse a Sa, aetcs

litu ;îa Ilstr touîîkîî,t il faui encoîre ré-
tI er la neit , elttc uiH fa l ansîttattau î. u'est llte ecituieu' Uneîîî titi. réltaration se fait faciltment- niie s l ii occulpe Jîoaî%t peu le u-

répral il tl< l,K reti t la1 lretîttêre. petite
réi t itnnglgtei eniraitti. lars, îî suI t'ari' itaîtujit,. àla ttatî l i'slias itîîs~* entt s etgi 'it tr.r a 'Ilais let r o l l e t , lin j o u r îl e, t e t î îp it . I i rl t u uvver tolite. la tititure i eî poiet ilsrou-

Ions~~~~~ nu CLnî,t t lias Itussitiét ce-risé, ce troll s -lirgira, tnIebblitctit sealiitô utilt ntre Itirlu
Ayons fi( VI rîi Iieiîe, tti.MeIS sero-nt év îIsÉý. eil

La5 ration d'entretien ( 1) est en général de î..ý livre de foin Par 1oo livres du
poids de l'animal. La ration de production()esdobe 

elartndeteieLa ration totale (,I) est composée de ) deuoulx. araind'nreinOarnte ve tenraisser Un boeuf qui Pèse 850o livres Avec du foin e e omsd

terre. On lui donnera nécessairement la ration totale. On sait que 150 livres de
pomes e trrene valent pas plus. en Matière nutritive. que To livres de foin.

Si on donne chaque jour 2o, livres deona Sf obe fur--llidne
le livres de pommes de terre? fonaboucminfdrtiîlione(1) Ration d'entretien i...Oiîantité d'alimprnta nécessaires J un animal quand

ast ne' liii demande aucun travail et aucun produit.

i

V~iiStt iil lI te et r,)llrii clo
(Lotiis ,;a tatîgu; il tlise soli VIII,liti

i 1 titir,)Il ilLi ti tt ti' ilillqu s I i I
scli i ,atsllit 1 la.

Problèmes A looles

('si~~~ ~~ li tti isîtîr Igý itIl' *,J' talglilit i'liii 4V tiiieigt ea o e .

S 1 1 G,\ -NI l'. NT



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

(2) Ration productive.-Quantité d'aliments qu'il faut ajouter à la ration d'eu-
tretien pour exiger d'un animal un travail ou un produit quelconque.

(3) Ration totale.-Ration composée des deux autres. Ainsi la ration d'entre-
tien type, pour un animal adulte, est de 1.5 livre de foin de prairie naturelle par roo
livres de son poids, la ration de production est de 3 livres et la ration totale de r.5
livres + 3 livres = 4.5 livres. La ration normale, c'est la ration ordinaire et suf-
fisante du bétail.

Solution: (4.5 X 85o) - 1o = 38.25 livres, ration totale du bouf, en foin.
On ne lui donne chaque jour en foin que 2o livres; il lui manque donc 3&25

livres - 20 livres = 18.25 livres, qui seront remplacées par des pommes de terre.
Or, soo livres de foin peuvent être remplacées par i5o livres de pommes de terre;
donc 18.25 livres de foin seront remplacées par (18.25 X i5o) - oo = 27.375
livres. Rép.

2. On estime que pour nourrir un bouf qui travaille tous les jours, il faudrait
lui donner chaque jour 4r livres de foin, en le nourrissant exclusivement avec cet
aliment. Si on ne lui donnait par jour que 30 livres de foin et 32 livres de betteraves,
on demande combien il faudrait, pour compléter la ration. ajouter d'avoine, sachant
que soo livres de foin peuvent être remplacées par 4oo livres de betteraves, ou bien
par 5o livres d'avoine.

On demande encore combien ce bouf coûtera de nourriture chaque année si le
foin vaut $13.33 la tonne, les betteraves $6 !a tonne et l'avoine $s.6o le quintal.

Solution: 32 livres de betteraves valent en foin 32 X 10/4wo = 8 livres.
La nourriture que le bouf reçoit sans l'avoine équivaut donc à 30 livres + 8

livres = 38 livres de foin.
Il manque donc à la nourriture journàlière: 45 - 38 = 7 livres de foin.
On les remplacera par de l'avoine. Il en faudra 7 X "/o = 3.50 livres

d'avoine. Rép.
($13.33 X 30) ÷- 00 = $o.19995, valeur du foin par jour.

($6 X 32) ÷ 2000 = $0.096 " des betteraves par jour.
($.6o > 3.50) soc = :o.o56, " de l'avoine par jour.

Dépense journalière $o.35195

Dépense annuelle $0.35195 X 365 = $128.46. Ré#.

ECONOMIE DOMESTIQUE

Rédaction
I

LA MÉTHODE DANS LES SOINS DU MÉNACG

Texte: Une de vos amies dont le mé-
nage est fort peu impertant. se plaint
cependant d'être débordée par les tra-
vaux domestiques journaliers. En la
voyant à l'oeuvre, vous ave' pu juger que
son embarras est causé par son manque
de méthode dans le travail. Ferivez-lui
pour lui exposer vos idées à ce sujet.

DÉVELOPPEMENT

Te voilà donc bien ensuvLe. ma chère
amie? Et tu m envoies tep doléances sur

le travail qui t'incombe, sur les soins do-
mestiques qui absorbent tout ton temps
et te laissent à peine, dis-tu. la possibi-
lité de te livrer à d'autres occupations
ou plaisirs. Or, ton ménage est bien petit
et ne saurait guère l'être moins, puisque
tu es seule avec ton père. Ton apparte-
ment n'est point vaste; tout neuf, par
conséquent très propre. Qu'est-ce donc
qui peut te donner tant de travail?

A cette question, tu répondrais en énu-
mérant toutes les petites besognes aux-
quelles te contraint la vie ménagère. Et
moi. je dirais plus brièvement et plus jus-
tement: « Tu manques d'ordre et de mé-
thode.»

Le ménage. vois-tu, c'est s n travail ex-
trèmement complexe. Il est fait de mille
petits travaux qui, s'ils ne sont pas se-

'I



L'ENSEIGNEMENT. PRIMAIRE 175

complis en leur temps, s'embrouillent etiissent par tonner le plus triste résultat, crà fond des chambres; mardi du d ,Imagie une des ces fe es a mercredi, de la sallevu faire de la dentelle av a qui tu as soin spécial des meubles cirés ouvernis;de petits fuseaux sur lesques une masse vendredi. soin des cuivres; samedi netde é peisfsaxsrlsul nflet tyg el cuisine. 'ous les quiz
enroulé. Suppose qu'elle ne prenne pas jle fil convenabie dans le omen juste jours, remplace tel Ou tel l ces quinzeil le faut, voilà ouvrage comntmjs où par le nettoyage des vitres et des glaces,dentelle à refaire, car le cosi ron's a ou par l'entretien des planchersplus reconnaissable. 

i l n 5 Si tu suis bienexcmntltaeu
Nous set e dans nuotre ménage, qe tu traceras, tu verras au bout dunconnue ~ ~ ~ ~ oi out ntliedvn deux, Comme ta vie te paraitratier. N otre besogne ur n t Son mé- m oins encom brée t p us a réate enrmtrPose de mille petits fi liè be com-metep uet méu agréable en me-

ti e . N t r e b e s g n J o r n a i è r s e c o - m e t e m p s q u e to n m é n a g e s e r a m ie u x
posede ill petts ilsqui, bien tirés,1 tenu et toujou r fatmnsrpebien tendus, bien noues, finissent par aeise et tjrs iegen s riaexre- Mais la condition absolue, pour orer

produire un dessin amonieux. Par à ce résultat est de ne ointervertir lesnégligence etourderie, maladresse ou dé- travaux, d'être inflexb s ejotr et
sordre la besogne est mal* faite, Ou, ce l'heure OÙisdoivent être faits, en unqui est plus giave, à refaire sans cesse, mot de n'introdie aucune fantaisie danPour arriver à un bon résultatinos1l tactique adoptéefaut beaucoup d'attention, de il nous lm ac c entodu e asu e a ees t de methode. Par méthode, je- aivec ce système, je t'assure, ma chèretends la disposition régulière de tous ces illégee et que tu n'auras plus à te plain-

petits travaux, dont chacun doit être fait dre de voir ta vie livrée à des occupason moment et non à un autre. Il faut tions sans cesse renaissantes et que tu
répartir sur une semaine. par exemple, ne peux souffrir.tes besognes ménageres après avoir choi-si le jour le plus convenable pour ceci oupour cela. Par exemple: lundi, nettoyage

MATHEMATIQUES
ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTALu. Trouvez le septième de i Pomme. Ré d2. Trouvez le septième de t. Rép. . de pomme.3. Trouvez le septième de / pomme4. Trouvez le septième de 2 Rmmes. Rép. / de pomme.5. Trouvez le septième de 3 p6. Trouvez le sèptième de Pommes. Rép. de pomme.

7. Trouvez le septième de Rép.
8. Trouvez le septième de 4 pommes. Rép. / de pomme.
9. Trouvez le septième de . Ré>. /.r. ouez e septième de5 pmes. Ré>. s/i de pomme.
r2. Trouvez le septième de 6 pieds. Rép. s/7 de pied.î3. Trouvez le septième de 6 Ré>. 6/7.13, Trouvez le septième de .* pieds. Rép. 1/7 de pied ou 1 pied.14. Trouvez le septième de 7 Rép. / ,1. Trouvez le septième de 8 pieds. Rép. a de pied ou pied 1/t.

16. Trouvez le septième de 8. Ré>. l1/T.17. Trouvez le septième de 9 e R 0/, de pied = 1 pe7 .
18., Trouvez le septième de pieds. r> =I de pie19. Trouvez le septième de ror i de pied 1 y pied .

20. Trouvez le septieme de opes Ré de pied pe

21. Trouvez le septième de it pid.R = a22, Trouvez le septième de i n p. Ré. 1
/yý d pied23. Trouvez le septième de 1ieds R ly id<y

24- Trouvez le piedse1ý. é. Ré a/depd pid5,
Setèede 

/Y.é> =. a/y.d id z id''
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1'ROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

i. Un père de famille gagne $631.35 par an et sa femme $î8o. Ce père se
propose d'économniscr de façon à pouvoir placer annuellement pour chacun de ses

3 enfants une somme de $22.50: combien restera-t-il à dépenser par jour, a un
sou prè ?

Soluifion : $22.50 × 3 = $67.50, le montant écononmisé.
$63i-35 + $180 $811.35 le revenu total de la famille.
$811.35 - $67.50 = $743.85, ce qui reste à dépenser.

$743.85 ÷ 365 = $2.04. Rép.
2. )ans un atelier, on emploie 54 personnes, et il y a autant d'hommes que de

fenmes. our 24 jours, ils ont reçu ensemble $2170. Sachant que la journée d'un
homme est payée $1.15 de plus que la journée d'une femme, on demande ce qui revient:
l° à u homme pour i jour; 2° pour 24 jours; 3° ce qui revient à tous les hommes

pour I jour; 4- ce qui revient à tous les hommes pour 24 jours; 5° ce qui revient à
une femme pour i jour: 6° ce qui revient à une femme pour 24 jours; 70 ce qui
revient à toutes les femmes pour i jour: 80 ce qui revient à toutes les femmes pour
24 jours.

Solution: 54 ÷ 2 = 27 hommes, 27 femmes.
$1.15 × 27 = $31.05, ce que les 27 hommes reçoivent de plus que les 27 femmes

pour i jour.
31.05 X 24 = $745.20, ce que les 27 hommes reçoivent de plus que les 27

femmes pour tout le temps. c'est-à-dire pour 24 jours.
$2170.80 - $745.20 - $1425.

6
0. ce que les 54 personnes auraient reçu pour 24

jours si elles avaient été toutes (les femmes.
$1425.60 ÷ 44 = $26.40. ce qu'une femme aurait reçu pour 24 jours. Rép.
$26.40 + 24 = $i.bo ce qu'une femme aurait reçu pour i jour. Rép.

$î.ro X 27 = $29.70. ce qui revient à toutes les femmes pour i jour. Rép.
$29.70 X 24 = $712.80, ce qui revient à toutes les femmes pour 24 jours. Rép.
$1.10 + $1.15 = $2.25. ce qui revient à i homme pour i jour. Rép.
$2.25 X 27 = $60.75. ce qui revient à tous les hommes pour i jour. Rép.
$2.25 y 24 = $54, ce qui revient à i homme pour 24 jours. Rép.
$4 × 27 = $1438. ce qui revient à tous les hommes pour 24 jours. Rép.

3. Une ménagère achète une machine à coudre de $S et des guides, des aiguilles,
etc., à l'usage le cette machine, pour $2. La machine évite tous les mois "emploi
de 2 journées d'une couturière qui coûtait à chaque fois $0.3o de nourriture et $o.80
de salaire. Dans combien de temps l'économie réalisée par la suppression de l'ou-
vrière sera-t-elle égale à l'achat de la machine et des accessoires?

Solution: $50 -+ $2 = $32. coût total de la machine.
$0.80 X 2 $i.6o salaire mensuel de la couturière.
$0.30 X 2 = $o.6o, ce que coûte la nourriture de la couturière par mois.
$i.6o + $o.6o = $2.20. ce que coûte la couturKre par mois.
Autrement $o.8o + $0.30 = $1.10. ce que la couturière coûte pour i jour.
$1.ro y 2 = $2.20. ce que coûte la couturière par mois.
$52 - $2.20 = 237/11 mois; presque 2 ans. Rép.

4. Un éditeur vend un ouvrage à $o.25 l'exemplaire et il en donne 13 à celui
qui en achète une douzaine: combien livrera-t-il de volumes pour $225?

Solution: $0.2.5 × 12 = $3.00, le prix de 13 exemplaires.
Pour chaque $3 contenu en $225, il en livre 13.
$225 -- 3 = 75.
13 × 75 = 97* volumes. Rép.
g. Une couturière employait . ouvrières, à chacune desauelles elle donnait

$o.85 par jour. Elle achète une machine à coudre de $37.50 et elle fait alors le même
ouvrage avec 2 ouvrières. Dans combien de jours aura-t-elle gagné ce que lui
coûte la machine?

Solution: Dans i jour elle gagne le salaire d'une ouvrière c'est-à-dire $0.85.
Elle mettra autant de jours à payer la machine qu'it y a de fois $o.85 dans $37.50
$37.50 ÷ $o.85 - 44 jours 8/1. Rép.
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L. Un ouvrier gagne $1.82 par jour qu'il travaille, et sa dépense journalièreesi 'de $1.38. Comubienî doit-il travailler de jocnmie 13-2Soluio:$1.8
2 _$ 1 3 8 =$o.44 ce qu'il urs par ai, pour onmsr$3.?$13*41-.$0-4 =30 jors ý.Rép.iécnms par jour.ded7. On. achète 53 verges de drAp et 36 verges de soie pour $339.71; une vergechaqueétoffue? "2 de Plus que une verge de soie. Quel est le prix de la verge deSolution: $t.12 >< 53ý $59-36, ce que 53 verges de drap ont coûté de plus que53 verges de soie.

$39-1 $9-6 $8035 ce qu les 53 vergés de drap plus les 36 verges de
soie auraient coûté si le tout avait ete acheté au même prix par verge que la soie.53 + 36 89 verges en tout.$-'80-35 -- 89 $3.15, le prix d'une verge de soie. Rép.$3.15 + $1-12 -$4.27, le prix d'une verge de drap. Rép.

PROBLEAIES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS
1. Lorsque les >14 d'une verge de drap coûtent $3.6o, combien coûtent les 4/p?Solution: $3.60 l<~î e prix d'une verge.

2. X~ > Trois négociants /3 - $2.1 3 11,. Rép,2. roi îégoiaîtsassociés dans une entreprise ont fait un bénéfice de$10.
Trouvez la part qui reviendra à chacun, sachant que leurs mises sont proportion-
nelles aux nombres% 1, 4. 7 et que les temps pendant lesquîels elles sn ete nagées sont enitre eux conili les fractions 1, sont resée engSolution: 1 X /3 d/a/5

4 X< *i 3
Ainsi $15012 doit être partagé entre A. B3 et C dans le rapport des nombre$2/.' 3. et 53/à.
2/3 + 3 + ý5 /r -ý 94/,,,.Sur chaquie solume 'le $94/1 contenue daîîS $15012. le ter négociant recevra$2/a, le 2e, $3. le 3e, 4$1r..Aitrt(,;u,t. En ch;angeanit les nombîres 2/ , 3 53/5 en fractiosae* ~ pudénrap inteu n a 5i d 11/15. m nsi la somme totale doit être partagée dansle rapr es nombres: Io. 45, 84.îo--45 +84 ý. 139.Sur chaque sonmne de $1.39 contenue dans $15012 le 1er recevra $1ine e $5

le Ye. $84 ou le ter recevra 10
/î:îs du tout. le 2e. 4 5/iîs du tout, le 3e, si/,.,l du, to4t.'0/1.31 de $15012 $Io8o. part du ier. Ré>.dutot~/i dle $15012 $4860. part du 2e. Ré>.s"/11 de $15012 = $9072, part <lu 3e. Ré>.3. Deux fontaines coulant dans un bassi*n, le rempliraient: la 'ère en 10

heures, la 2e en i8. On laisse couler la 1ère pendant 3 heures 1/a. puis la 2e pendant
f heure 2/3 et enfinles 2 ensemble. Combien de temps leur faudra-t-il pour acheverde rempi le bassin?

SoluP.tiion: En i heure la lêre remplit 1/10 du bassin; en i heure la 2e remplit 1/18/l><31/e - /'> / /3, la partie du bassin remplie par la lère seule.
'/>< X

1
/ 5 /s> /3 1/54 la partie remplie par la 2e seule.+/ 4. /54= 8 + 5/bd - 23/. 4 . la partie remplie par les fontaines coulant8'/54 - "/51 - 31/54, la partie à remplir par les fontaines coulant simultnnêm-.nt.~/i0 + 1
î~ - ê/s + 5/e - '4/so = 7/4s, la partie rem plie par les fontain e

coulant ensemble pendant une heure.

I.
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a,/ôè -7/45 = :,/bd X '/T = 1"/42 = 3 heures 2'/ts. Rép.

4. Un marchand achète deux qualités de drap; il en a pris î5 verges de la
première qui a 5/4 de large, et il a déboursé $î5o. On demande combien il a dû

débourser pour 20 verges qui ont 7/s de large. sachant que. si les qualités étaient de

même largeur, le prix de la première serait égal aux 9/s de celui de la deuxième.
Solution: $150 - (15 X 5/4) = $150 ÷ 7/4 = $8, prix d'une verge carrée de

la 1ère qualité.
$8 X 8/s = "/s, prix d'une verge carrée de la 2de qualité.
20 X ?/s X /s = / = $124.444/... Rép.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

i. Quel est l'escompte à 6% d'un billet de $2920, payable dans 3 mois? Quel
est le produit du billet?

Solution: Le terme le crédit est de 3 mois 3 jours.

$2920 × 0.06 = $175.20, l'escompte pour I an.

3 mois, le Y d'un an - le 1/i de $175.20 = 43.80, escompte pour 3 nois.

3 jours -
2/snr d'un an = a/se5 de $175.20 = 1.44, 3 Jours.

$45-24, l'escompte de $2920 pour

3 mois, 3 jours, à 6%. Rép.
$2920 - $45.24 - $2874.76, le produit du billet. Rép.

2. Le produit d'un billet escompté, à 5%, pour 70 Jours est de $5962.275.
Pour quelle somme le billet est-il fait et quel escompte a payé le porteur du billet?

Solution: L'escompte a été calculé pour 70 jours + 3 jours = 73 Jours.

$1 y o.o5 = $o.o5, l'escompte sur $i pour i an ou 365 jours.

$0.05 > /%rn = $o.or, l'escompte d'un billet de $i. escompté à 5% pour 73.jours.

$1 - $0.01 - $o.99, le produit d'un billet de $i, escompte, à 5% pour 73 Jours.

Il y a autant <le fois $i dans le billet qu'il y a de fois $o.99 dans $5962.275.

$5962275 ÷- 0.09 -- $6022.50. montant du billet. Rép.

$6022.50 - $59
62.275 - $60.225, escompte. Rép.

3. Une personne a acheté avec les 7/2 de sa fortune un terrain qui lui revient,

tous frais payés, à $128 l'acre. Les 5/s du reste ont été employés à l'achat d'une

usine. Le capital dont elle dispose après ces deux opérations, produit une rente

annuelle le $1488.96 ks /5 de ce capital étant placés à 4Y% et le reste à 3%.
Trouvez:
1° La fortune de cette personne;
2° Le prix de l'usine;
3 L.es deux sommes placées séparément:
4° La contenance le son terrain.
Solution: On voit d'abord que l'achat du terrain ayant absorbé les 7/12 de la

fortune cherchée, l'achat <le l'usine en a pris 5/a des (1 2/1 - 7/1s), ou les 5/s des

ou les 2/s6, et que le capital restant est égal à la fortune diminuée de ses /a

+ ses 25
/Isw. ou de ses "/1s + ses 25/o. ou de ses 81/9s, ou de ses 27/ss, c'est-à-dire

à 3
2/32 - 2/32 =- 5/32.

Donc le capital placé ne vaut que les s/aî de la fortune.
On voit donc que si on trouve d'abord ce capital. on en déduira facilement la

fortune entière. Les 7/2 de cette fortune donneront le prix du terrain. Ce prix
divisé par la valeur de l'acre, donnera le nombre des acres. Le prix de l'usine s'ob-

tiendra, en prenant, soit les /nse de la fortune, soit les 5/s de ce qui reste apres

l'achat du terrain.
La question revient donc à trouver le capital placé.
Soit $5 le capital placé à intérêts.
Alors s/s de $5 = $3, somme placée à 4Y%.
2/5 de $5 = $2, somme placée à 5%.

$0.045 X 3 = $0.135, l'intérêt de la somme à 5%

'I
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$o.o5 X< 2 =$0100, l'intérêt de la somme à %
$0.235, l'intérêt des deux sommes placées, C'est-à-dire de $5.$0.23 5 - 5 = $0.047, l'interêt moyen de $1.$14b8.96 -. $0.047 =$31()8o la somme totale placée à intérêts. Ré>.$31'8 ý&~c.& $-19-8, somme placée à Yc R.-jô8 

2%l67, - . Ré.'s',2 de la for tu fuetpacés à intérêts.5/a dela orune $3,680.

"-/32 $31680 X< 2/6 - $,202752, la fortune entière. Ré>.
î/ig de $202752 - $Il1b272, le prix du terrain. Rep.$118272 - 128 - 924 acres. y;15/m de $202752 $52&oo, le prix de l'usine. Ré>.4. Une Persiiine a fait trois parts de son capital*: la ire a été placée à %

la 2e à 6%, la 3e à 7Y2j%. Ces parts sont entre elles comme les fractions 8/s, T/a,
t.Le total du revenu est de $1965.6o. Calculez les trois parts et le capital entier.
Soitsîion: Les 3 fractions 3/à, 7/s et 5/12 sont irréductibles. Converties en d'autres

fractions ayant le même dénominateur ,elles deviennent 72/iso, '0 5/1u ô/12o.Donc les trois parts du capital sont Proportionnelles aux nombres 72, 105, 5o.
0On peut donc supposer que les trois parts sont égales à ces nombres eux-mêmes.L'intérêt de la ière part sera de $72 .5

"2e " $105 X< 0.06-= e-3030$50 X 0.075 =$37
Total des intérêt $13.65Pour chaque somme de $13.65 contenue dans $1gis65.6o, il yaura $7r2 dans la 1èrepart, $105 dans la 2e.' et $50 dlants la 3e.y($1965-60 >< 72) - 13.65 $10368, 1ère part. Rép.($1965.6o X< io5) 1t 3.65 - $15120: 2e part. Rép.($1965.6o >< 5o) i-13.65 -ý $ 7200, 3e part. Ré>.

ALGEDRE
t. La somme de deux nombres est 576o et leur différence est égale au tiers du

plns grand. Quels sont les nombres?solution: Soit 3xr le plus grand nombre;Alors ir la différence. entr'e les deux nombres, e *-x=2 epu eitiombre. e x-xý2 epu ei3x + 2.=- 576o

3r=5760X '/i. = 456. Ré>.
2. 2x 5760) X 2/1; 2304. Ré>.2.Une personne achète une gravure pour un certain prix et paye le cadre le

mênme prix. Si le cadre coûtait $5 de moins et la gravur $3.75 de p us, le prix du
cadre serait seulement la moitié du prix de la gravure. rOn demande le prix de lagravure.

.ÇO1utiOft; Soit .e le prix de la gravure;Alors x le prix du cadre.
2(f - 5) =* + 3.7
ar - 10 = + 3-7Transposant, on a: 2X - X = .5 10 =13.75

3. A et B font une gageure-de 10o; si A perd, il aura 0*3 de moins que le

I.
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double de l'argent que B aura; si, au contraire. B perd, il aura les cinq dix-septièmes
de l'argent que A aura alors. Combien ont-ils chacun?

Solution: Soient x + io l'argent d'A et y + 1o l'argent de B.
X + 1o - 10 + 25 2(y + 1o + 10) = 2y + 40......... (1)
5(x + 10 + 10)

y + - o - 10 = y ............... (2)

17
Rassemblant et transposant (i), on a: x - 2y = 4o - 25 = 15 ...-.- (3)
Multipliant (2) par 17, on a: 5(x + 1o + 1o) = 17y............... (4)
Transposant (4), on a: 5x - 17Y = - ioo.......... (5)
Posant (3) de nouveau, on a: X - 2y = 15 .......... (6)
Multipliant (6) par 5, on a: 5X - loy = 75 ........ (7)
Soustrayant (5) de 7, 01n a: 7y = 175 ...-- )

d'où y = s =1/ 25·· 9
Y + 10 25 + 10 = 35, argent de B. Rép.
Substituant 5o, la valeur de 2, à 2y dans 6, on a:

X - 50 = 15
d'où x = 15 + 50 =65

et x + 10 = 65 + 10 = 75, argent le A. Rép.
4. Cherchez trois nombres dont la somme soit 9, et tels que le premier, ajouté a

deux fois le second et à trois fois le troisième, donne une somme égale à 22, et que
le premier. plus quatre fois le second et neuf fois le troisième, soit 58.

Solution: Soient x le ier, y le 2e, et 9 - (x + y), ou 9 - x - y le troisième.
X + 2y + 27 - 3X - 3y = 22 ............. (1)
X + 4y + 81 - 9X - 9y = 58 ............. (2)

Rassemblant et transposant (i), on a: -- 2x - y 22 - 27 = - 5 (3)
Rassemblant et transposant (2), on a: - 8X - 5y = 58 - 81 = - 23 (4)
Multipliant (3) par 4. on a: - 8x - 4y = - 20 .......... (5)
Soustrayant (4) de (5), on a: y 3. RéP.
Substituant 3, la valeur d'y dans (3), on a: - 2x - 3 = -5 ··..... (3)
d'où - 2X = - 5 + 3 =- 2

et 2X= 2
et x = 2

/2 = t
9 - x - y = 9 - 1 - 3 = 9 - 4 = 5. Rép.
5. Une personne achète un certain nombre de mouchoirs pour $16; si pour la

même somme, on lui en avait donné 4 de plus. chaque mouchoir lui aurait coûté $o.20
ou 1/s de piastre de moins. Cherchez le nombre de mouchoirs.

Soit x le nombre de mouchoirs;
16

Alors - le prix d'un mouchoir;
X

16
et -, le prix d'un mouchoir dans te 2nd cas.
X+4

16 16 1

x s+4 5
8OX +320-80X= s+ 4X
Transposant. on a: X2 + 4x = 320
Complétant le carré: x2 + 4X + 2s = 320 + 4 324
Extrayant la racine: x + 2 = r8 ou moins 18
x =18 - 2 = 16. Rép.
X' = - 18 - 2 = - 20.

Premiers éléments de géométrie pratique
t. Quelle est la hauteur d'un triangle isocèle dont la base a 24 pieds et qi

ut équivalent à un triangle rectangle isocèle dont l'hypoténuse a 2r.2r pieds?

I.
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Solution: Un triangle rectangle isocèle est la moitié d'un carré. L'hypoténused'un tel triangle est la diagonale du carré.
21.212 = 449.8641, 2 ois la surface du carré.4498641 4 112.4660. la surface du triangle rectangle isocèle.( 112.466 X 2) 24 9.372. Rép.
2. Une échelle a une longueur de 65 pieds. On la dresse contre une maison,et elle atteint une fenutre située à un hauteur de 39 pieds. On la dresse ensuite,sans déplacer le pied, contre une autre maison située en face de la première, et elleatteint une fenêtre située à une hauteur de 25 pieds. Quelle est la distance quisépare tes deux maisons?
Solution: 652 - 392 = 2704,[a racine carrée de 2704 52, la distance de la sère maison au pied de l'échelle.652 - 25 2 = 3600.
La racine carrée de 3600 - 60. la distance du pied de l'échelle à la de maison.52 + 60 r 112. la distance qui sépare les deux niaisons.
3. Une Perche a été brisée à 7 verges YÏ au-dessous du sommet, et la artiebrisée, qui tient encore à la base vient toucher le sol à 6 verges du pied. Quelleétait ta longueur de la perche?
Solution: La partie brisée, t verges Y2, la distance du pied de la base au pointu l'extrémité de la partie brisée touche le sol 6 verges, et la partie intacte, forment

un triangle rectangle dont l'hypoténuse et la base ont respectivement 7 verges q et6 verges.
7-52 - 62 = 20.25.
La racine carrée de 20.25 = 4.5 verges, la partie intacte.4.5 + 7.5 = 12 verges. Rép.
4. Quelle ests en perches, la base d'un triangle isocète contenant 46 acres t/,si chacun des côtés égaux est égal aux 5/a de la base?Solution: Soit 8 verges la base d'un triangle isocèle dont chacun des côtés égauxest égal aux 5/a de la hase:
Alors 5 verges la longueur de chacun des côtés égaux.(8 + 5 + 5) 2 = 9

9 -8 =-
9 -- 5 ==4
9 -5 ==4

9 X 1 X 4 X4 ==144
La racine carrée de 14 - 1l ufc 'ntinl scl yn orbset 5.5 pour côtés. 4 2 ufc 'ntinl scl yn orbs
Le triangle dont nous cherchon les dmnin s ebal eu otnuvenons de trouver la surface. os dmnin s ebal eu otnu46marqe /l 4e fut pas core que le mot semblable veut dire égal.aut ares ienios. X 80ý267 eges, surface du triangle dont on cherche lesLutes igesosem. be on nrLoes fgrssmlbesotere elles comme les carrés de leurs côtés homo-

8x ea sbase inconnue. alors gx haque côté.
Don 22m5r/12 == (8x)2/82 = (à, X X2)/82 = X.

-- 287/n2 = 1896.'25 verges.
= la racine carrée de x89o6.25Ç = r37.5 verges.=x 137.5 verges yx 8 = Yrroo verges. la base. 'Rép59 1= 37.5 verges X 5 = 687.5 verges, chacun des côtés égaux. Rep.
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LANGUE ANGLAISE
Composition and Diotation

OBSCRVATION
Cà-di, a Turkish village judge great calmness thus addressed the court:
Der-vise, a Turkish, mnank - « 1 have been much amuscd with y oui
Scape, rooni surprise, and awn that there bas been
Sor-cer-er, magician; wizard. Isounteground for your suspicions; but 12 A Dervise was journeying alone in a have Iived long and alone, and I cati find
desert, when two merchants suddenly ample scope for observation even in a

*met him. desert. 1 kncw tat had crossed the
c You have lost a camel, » said hie ta track of a camel that had strayed frani

the merchants. its owner, because 1 saw no mark ai any
c Indeed we have,,» they replied. humait footstep an the saine route. 1

a Wa h flt bindiiihisrigt ~ knew tlîat the animal was blind oi ana« a hs l e t leg i? hsi t der- eye, becau se it had cropped the herbage
and amein is eftleg ? sid he er-oîly on ane side of its path; an-d that itvise.was lame in one leg. from the faint im-a He was, » replied the merchants. pression which that particular foot bail

a And was hie flot loaded with honey produced upon the sand. I concluded that
an ane sidc, and with wheat an the the animal had lost ane tooth because
other? » wherever it had grazed, a sinall ttift of

a Most certainly hie was, » they replied; herbage had brn left uninjured in the
a and. as you have seen him so lately, center of its bite. As ta that which
and marked him s0 particularly. y ou cati formcd the burtheu ai the beast, the busy
in aIl probability canduct us ta bum., ants. informed me that it was corn on4 a My friends,a said the dervise, a«I the one side; aîud the clustering flues.
have neyer seen your camel, nor ever th3t it was haney an the ather. »

bear ai lm, ut fam yu?,QIESTIONS. - Whom did the dervisemeet? Abf him wbut didm ye a? »hm
t A pretty stary truly. » said the mer- metVbt lat did thyupoe as qe.-

chants; a but where are the jewels which Wa i hyspoefo i uq
formed a part af his burthen?» ti-lis« \\'hat ilid thev then inquire

ahont? Refore whom did they talce bum?aI have seen neither your camel nor WVbat was tlie result? As what were
your jewels,» repeated the dervise. they next Foing to try him? How liait lie

On this. tliey seized bis persan. and l'nnwn that the caniel had straved front
forthwith liurried him before the Cadi; ifs nwner? How, that it was blind ai an
but, on the strictest seareh. nathing eve? How that it was lamne iii anc leg?
could bc fruînd on him. for cauld any H-ow that if had lost a toath? How,
evidence wliatever, be adduced ta con- flint its hurthen was corn an ane side?
viet hut either of falsehood or aI theit. and lineY on the other?

They were about ta praceed against
hlm as a sorcerer, when flic dervise witb

Reoitation
Tnx SxA-GULL The white sea-zult. the wild sea-guli,

A joyi bird is hie
Bil-low.y, ralling in greaf waves. As lie Ii"s like a cradled thing at resf.
Parm-elrnid a hall of frnth. In the arms af a sunnv sea 1
Gust'-y accoîpanled witb sudden burats The little waves rock toanmd ira.

oi wind. 1 And the white gulI lies asfleep,
League. a measure af distance at ses, 1Aqa the fisher's bark, wlth breeze and

abnuf j4 ltnslish miles. tidfe.
Surg'-ine, swelling. Gaes merrily over the deep.
Wan-tan. roving, frolicsoîe.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 183

The ship witb ber fair sails set, goes by,bn e Pol stand to note,
owtesca-91uil sits on the roclcing

As still as an anchored boat,Tlhe s is fresb, and the sea is fair,
And the skv calm ovcrheadAndi the sea-gill lies on the deep deep 1
Like a king in bis royal bed. ss

The white sea-guli. the bôld sea-gull,
A inyfuil bird is be,

Sitting. like a king, in 'calmn repose,In the breast of the heaving seaThe waves teap up. tbe wild wmnd blows,And tbe gulîs togetber cr wd,rAndi wheel about. and madly screamTo the sea that is roaring loud. i

And let tbe sea roar ever so loud,And the wind pip ever so bigb,With a wilder joy trb bold sea-gui
Sendeth fortb a wilder cry:For the sea-gul be is a daring bird,And bc loes witb tbe storni to sail;To ride in the strength of the billowy

And to breast tbe driving gate? %a

The 1ittle boat she is tossed about
Like a sea-weed to and fro;The taîl ship reels like a drunken maa,As the gusty tempeats blow'Rut the sea-gulI laugbs ai tbe 'pride of

And ssiI,, in a wild deligbt, mu
On tbe torn up breast of the nigbt-

black seaLike a fnami-coud. calm and white.
CTo be cont nsied)

LE CABINE~T DE L'INSTITUTEUR

Le chant à l'école primaire
Voici lin joli chant qui demiand(e ài être chianuté gaenn taecgrt.mélodie est très jolie et bien vivante et les paroles sont bien en rapport avec l'air.Il y aura comme toulintrg à étudier avant tout le sens des mots, lem tournuresdle phir-sesý qui demand(ent cxplication.
Dans le premier counolet. Voy.ageur sur la terre, Patiqué did chemnin, celui qûichante Parle de Ili-même en disant cela. If fatidra qu cela paraisse danssnchtet Pour cela il faut quilecmrnFquilesqesochtsans cela. stll npen.q'll ete: il ne peuit cbanter avec gnktDans le deuxième cruiplet (Un contre temPs m'arrête, la cInj eti n ci est sunp*eni avant: A V'aincre je n'a pprête. une inversion: nt *oi enco r h inte petsafis.... Ce qu'est aus vert bneoae du matin sa froîdjir. Le chant fait ài mon coeurce que la fraichetir <Ilu matin fait aut vert b'scagr; elle lui fait dit bien, le fortiBe,le rafraichit.

Le troisième couplet n'offre pas de dificiilté.Il faudra avoir soin que les chanteurs ne prolongent pas les notes qui terminentles membres de phrasex m',iirales afin qHe la mesure soit hen observée et que kchant cons'.rve son alluire il'n'fl la fin. Il v a commp lin effort ài faire pour atta-quer la note mi sur la qyllabe quand du premier couplet. Cela imite Men l'effortfait par celui qui est fatigué et qui donne uin < coup de coeur » Pour marcher quanaMême.

H. MANISOT,
ms>p. décolft.

I. ~-
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Q~ Cii ~t U4i

i t
.& /44.....

qu.~te 6CtÂz4 nrt#ià, vi>t <&.s touL .4-

n * k. k 1 i.

4.".

.jts~~La Jt4 F .t, OA a.

es,

Un contre temps m'arrête;
Faut-il me rebuter?
A vaincre je m'apprête
Et sais encor chanter.
Ranimant mon courage,
Le chant est à mon coeur
Ce qu'est au vert bocage (bis)
Du matin la fraicheur

La gentille alouette.
Ie rossignol des bois,
La caille et la fauvette
Font résonner leur voix.
Dans l'air, dans la prairie.
J'aime leur chant joyeux,
Ainsi toute la vie (bis)
je veux chanter comme eux.

Petite revue
M. F.tienne Lamy représentera l'Académie française au premier congrès de la

langue française qui se tiendra à Québec du 24 au 30 Juin 1912.

S. A. R. le duc de Connaught est arrivé à Québec le 13 octobre dernier, es
qualité de gouverneur général du Canada. Cet éminent personnage, oncle de Sa
Majesté le roi Georges V, succède au comte Grey, qui fut vice-roi de notre pays

'I
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Pcnldaiît sept ans. C'est cii français que le fils dle feu la reine Victoria. le frère
,1'douard Vil, de regrettee meminore, l'oncle Cle Georges V, a répondu aux adressesmaire tic Québec. lu ueî rsete a i loîrGu, premier ministre et le

ilt octobre dernier, l'Italie a déclaré la ouerre à Il Turquie au suje cl n 0

litaine, colonie turque située au i, r lI' frquis la t M deae treoEgypte. à l'Est, et l'léi et la r (lise t 'Afiue St IpR~ qucuc jrs decmbaIts, l'Italie S'empar. <le 'l'ripî')is, pè ulus or ecmdemieurera colon<ie itaîi, 1 Poli. la capit tal. l'out indique que la Tioian

L.e 16 octobre a t nuuésolennellement à Québcu ueremnet-l'onnurdeMontcal.tCe monumn est la réplique'I eun supe i moument
en France, à Vestric..Candiaci y a un an. Tous les connaisseurs s'accordent à
dire que c'est le plus beau monument de Québec.

Le 2o septembre. les Francs-Maçons ont célébré à Rome l'usurpation de la Ville
Etcrnelle par les hordes de Garibaldi. Pour consoler le Saint-Père des insultes qu'ou
multiplie sous les fenêtres9 du Vatican même, les catholiques doivent prier pour le
Pape et obéir fidilement à ses ordres.

C'est le 5 dui courant que S. G. Mgr 0. r, Mathieu a reçu la consécration éps
copale à la Basilique de Québec. L'évêque consécrateur fut Mgr l'archevêqueide
Québec, assisté ties archevêques <le Montréal et (le Saint-Bloniface. Nous souhai-
tons atu premier évêque de Régina tîn long et fructueux règne sur l'église que le
-Pape Itti a ordonné d'aller fonder dlants l'extrême Nord-Ouest canadien.

Une des plus grandes figures catholiques les temps modernes vient de disparaitre:
le général de Charette. Le vaillant dléfenseuîr dui Pape. l'illustre zouave est décédéle 16 octobre dernier eol son chàteau <le la lasse-Motte en Bretagne. Devant cette
tombe <lu grand français et du grand catholique que fut Charette, inclinons-nous
respectueuîsement et prions pour celui qui aima tant le Vicaire de Jésus-Christ.

Nouveautés pédagogiques
Aut débuit <le l'année scolaire, nous recommandons de nouveau te uAnULD

À~sy L'USAGM DE L'E<59CscxNrN PRIMAIRr par Caston Quénloux. L'ouvrsge
est illustré de 315 gravures et de 12 planches en couileurs hors texte. Ce manuel
s Pouir but de' faciliter aux maitres de l'enseignement primaire la direction des
études élémentaires dît dessin. Les exercices contenus dans le Mansuel sont con-
formes aux instructins qui accompagnent les nouveaux programmes de dessin quisont oblitatoire, en FranceI.e . tJcrnud de dessiln est en vente chez J. P. Garneau. libraire, rue de la Fabrique,
Québec. Prix: 85 cts l'unité. 95 ets franco par la poste.

LE PfsRI. ne LA LANGCUE PRAN4ÇAT5Et. par l'abbé C. L. Vincent, Paris. C'est un
dictionnaire raisonné des principae locutions et Prononciations vicieuses et des
Pnincinatix néologismes. Livre admirahiement' hie n fait et capabed eded
constaIntse services aux instituiteur etaxisiurcsqbed 

eded
En vente chez J. P, Garneuý Qîébec: Ptrixtr65 cts.; franco 7o cts.

I. ~
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Le recensement de 1911

A' l'heure où lat revue va sous piresse, nous arrive le résultat du recensement du
Canada. Voici le cifflre de la poulat ion par pîrovince:

11)1l Z 190

Alberta ............. .................... 372,919 73022
Colombie Anglaise ....................... 362,768 (X) 178,657
Manitoba........... .................... 454.tiîtl (X) 255,211

Nouveau-Blrunswick .................... .2I,'> 331,120

Nouîvelle-Écosse..........................4<iI.t147 (X) 459 574

Onutario................................ ,()0,92 (X) 2,182,947
lDe (lu Pri lce- Edouard ..................... (3.722 103.259

Québec................2n.t7 (x) 1.648.8(18

,qaskatelîcwait............................453 508 (X) 91,279

leVrritoires dus Nord-Ouest ............... 0m000 (X) 20,120

Yukon....................................... ....... 27,219

Population totale dui Canada ............. 7-081,869 Wx 5.371.315
Nous revieîndronis sur ce sujet important.

(X) Incomplet.

Une nouvelle Revue Africaine mensuelle

Depuîis le mois dle juin nons avons crit devoir consacrer un certain espace aux
choses africaines, et nious omins proi p us n(le con't inuer. C'est une matière nouvelle.

instructive, et d'lun intérêt V'anta i t pl us louable qu'elle fera s'intéesser au prodli-

gieux réveil (lii est à s'opérer et> Afrique: <le tont titi continent s'ouvrant à la lumière

de iF (aizle tout tii mnonde <pli val, enlfin. s'asseoir an, banquet (le la véritable vie.

Et cet intérêt, il nie faut pas qu'il soit seulement théorique, tout d'impressions:

il ne faut pas qu'il soit comme s la foi sais. les oeuvres. s
D)e notre part, et (lais lat mesurle dle nos modestes ressources. cet intérêet. nous le

rendlrons vivant frtuttcc nous eil avons l'espérance. S'intéresseront aussi, nous

le croyons. nos lecteurs, nos lectrices suretout. puisqu'elles possèdent le don précieux

(le lat tcendresse comlpatissante. de lat constane inlaqsable qui trouvent uin aliment dle

vie dle persévérance. dlat, lat profonîdeur, danls l'horretir même dle l'inîfortune, (le

la misère à soulager.
C'est (loue avec bîonhîeur que niouîs avonîs appris que les Soeurs Missionnaires

de Notre-Damîe d'Afrique. qu'onl se plait à ilîmner plutôt SSeurs Blanches. se

rendant aux dlenlitîdes quîi leur étaienît faites. viennient île se décider, avec l'apprn'

baticn de leurs supérieurs ecclésiastiques, (le publier, chaque mois, leur Revuîe

annuelle.
Nous les remercions île cette résoluttioni. et aussi (le vouloir conserver, avec sne

légère modification, l'ancien titre, lequel sera: « Visite de Notre-Dame d'Afrique
aux foyers Cattadients.i>

A*notre humble avis, on ne pouvait miieuix choisir, En effet, ce mot «Visites
allié -lt nom de la Reine du ciel. Patronne de l'Afrique, n'est-il pas dès l'abord,

consolant. plein de promess5es? Et. ne s'aîttil pas. vraiment, qu'on s'inscrive commine EUe
abonné rien que pouir la dlouce impressieni espérée. et ressentie à l'arrivée de cette l'l

nesiî'ere africainie, apportant. pour >uti le voudrra. une maternelle bénédiction?

Les conditions t' tuographiques serclît soienées: même format que celui de la eont

Vfisite annutelle. o Y 6: mêème couverture d'un jli papier glacé, couleur crème: décel

même gravure fronîtispice de Notre-Daine d'Afrique dénommée: «La Nigrefftu i.

I.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

NNUELLE DE NU
ý FOYERS CANADIti

10e veut, par une condescendance touchante, qu'on l'honore sous la couleur qui est
leanblème de la misère, de l'abjection humaines dans toute leur plénitude.

L'abonnement sera au prix ordinaire, 50 sous par année; la première année
commençant le premier janvier prochain, un numéro spécimen à être expédié en
décembre, l'étant sans charge additionnelle.

Le texte imprimé couvrira 24 pages, dès le début, avec illustrations.



Noms avonts lieu dle croire qIle le contenu el' sera instructif, intéressant et

édifiant. La nmatière, sûremient. s'y préte, et nous comprenonis que rien nie scra
épargné pour cil tirer boit parti.

-\t iii(iluieiit ou l'attenitioni se tourne d'un façon si remarquable vers l'Afrique;

t, quanîd lions vetonîs dec lire cette émquvante lettre de Mgr l'Archevêque de Quéêbec,

stimiulanît les vteaionts. les aumnnles, le zèle, sous toutes ses formes, pour venir en

aidle aux pavs le t'î,, luhl avaios l'assuralîl'e que l"~ boils Soeurs Mission

itaires nie lls tîv;aiettit ilen N faire que tic reindre plus fréquente, la visite de leur

douce latrouille à noms chers, foyers.
E t (Ii viles seuillutt hNuiti lois uni eroire -ce nie sera pas nile visite inutile.

Au i titnire, elle les miett ra cil conltact avec nonibre <le personnues qui seront hieu-
rcus île lîilr'hrtàlu lut, (ltèds qu'elles cli co)iiiîatitr(i utle mérite ; elle

acor laltl>tic l lser ui s'y intéressent déjà; elle augmentera le

Ii(.nilire les asîd raliest. à l'humnblle e t i îîlestinîialle hi. nîtiur d'aller îsr d'aller

guérir les plaies multiples <le l'Afriqtue malheureuse;, elle procurera des secours <ni

abondlance, espéronis.le. afin (îe maintenir, d'augmenter leurs oeuvres grandissantes,
oeuvres très vastes dléjà, et polurtant si limnitées quand l'on songe qu'elles devraicent

couvrir dle leu'trs bien faits inîestimabîles. l'Algérie, la Tunisie. le Sahara. le Soudlan,

et l'Afrique équto(riale ;-terri toiires égauix auix 4/ (le la P'uissanice dut Cantada;-
oeuvres si insufflisantes, il semnble. quand l'on réfléchit qu'il, leur faudrait. potur

accomiiplir la tâchîe très laliîonieiisc qui incomîbe: solager ilinnmbrables misères;

.4 travailler ait saitnt <le vingt millionîs d'litres humains, sinon davantage.

%tais si les soeuirs miîssionnaires% prodiguent leur dévouement, leur vie même.

que devtins-uî'us faire 1îtr les secondi(er? Unie chose très facile: procurer à lettr
Revue (les abonnés cil abondance, et pour cela, il stuffit d'tun peu de bonne volonîté.

Puissent ceux, qui hésiteraient à buttiier oun concours généreux, réfléchirent aux

placeme&nts merveilleux qui s'offrent; considérer lun instant si les mèýprisant.

ils tic laisseraient pas île côté la orpe'rle cachée go potr s'en tenir à la bagatelle;

t I lâchanît. chose plus fréquente que l'ton nie croit, polir employer une comparaison

fsmilière, s la poroie polir l'ombre».

Qu'on le veuille on ion, cette conclusion est inévitable. puisque procurer des

abonnements, c'est créer pingt-r les missions, les reý.sources niécessaires; c'est prurit-

cquer les tlotlis: t'est conitribueici multiplier les vocationls: c'est dlevenir coopérateurns

e ~de tclutcç ces oenvres dlains ce qu'elles feroint germer et croître;, dans ce qu'elles

feront fleurir et fructifier! Fnt ili mot, pour le grand nombre et (lans la mestire

du pnssilile. c'est se faire tîîissiî'iiaire: c'est se mettre à mêmie de réclamer teont le

bénéfice (le cette parole qui. méditée, ferait surgir des millions: «Celui qui aide

l'apôtre recevra le salaire de l'apôtre! »

Alors tris iitîCrats potir les bienîs salis tnonîbire <tte lette procure la civili-

sation et le Christianisme, nu soucieuix (le leurs initérêts les plus chers, ceux qui

reFieraietit tt enîhtrcis dans letur coeur. »

Et nous faisons uit spécial, un très pressant appel aux institutrices qui nous
lisent.

La carrière migodeste niais hotorable qu'elles ont embrassée, bien remplie, est nn'

t seulement sue soutrce de grandls mérites. muais encore une bonne école de dévouement.

L'acceptatioin génléreuse e't chîrétienne <lii sa.crifice, attendrit le coeur, le dispose à ls
compassin. aulx Suîvre's hon irax ouivres de' vic.

Aussi quand Fotitelnits par l'idée de fournir tîne carrière laborieuse et tutile:

ne reî'ev'aut qu'un faible salaire, et peti de soatisfactions terrestres.' après avoir

pratinnié le renoncement pendant des années, puisant dans la foi, dans l'espérance

chrétiennes, le courage, le bon voulo-ir requis potur accomplir sans faiblesse la tâche

quotidienne: réfléchissant aux résultats immenses que peut amener teur collabora-

iM
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tiun, 1l'et-il pas probable, n'est-il pab certain que beaucOup de Ces âms eieeues.îurtîîîît reputitire avec proiiîîîtitiiîîe et Cu)iîstaiî~ pest ape ? elrueQ uet b ll l s e tl mt b ies p a r e p ai o i i io l eýý le s g r a n d e s S u v r e s d e i l i s é r i -
C'e s loieti *)j,tpitufple de 1 1111ik)I CetOneIiuneCOI < rs qlue par le capital.CesctilauC (IIV îîruieiîelai(, chai le rreiv. eleet une base! plus s ilidu, plusLre î e s 1 'l qM e s l h e S i u lîî ,i .s e a t r .M er s e tu S o e ura( s d s. Jolve. q i a lr t eit, liu u rr iss eiit e t c llsu le l t d e s m i -la rg e n i I e la l ill tj j u i r el e a I rî p g t 'O "î (I e li f " '. iii c o n tr i b u e d il us u n e s iJlniste ua, lafflile (iîi le 1 lt auilgîe, furent fondl(ées par deux Iuible, filles.j baiien jduaut et, I li îjie, u t,salislargît sis lirtci ti humaine, ntable.Qtetiju îa ile tîleiu aue ~ iaau Ioirriiibms tils las citer IQue l'appuiiî 'le ulegi' geiir Iiitaunilns 

i.iliiiiiiiliis liialiiiiuieit Illu:, lui ;ut as iéig(I;S ît bîiîinit i7Après qiielî juel lihîirra calculer tîttl iîî lîtisairltéél
îî alitî(le titi gltai on île sel. d"1e ses rurontété.

( l ors a ilie rs ler s /l li s- r facile le recruter par (Jia îî s iîus voudrions
<lie, îa iîiller le 'latriees re.Iijuies pouir créer cette resuc tlîLvulle?La cotipassîîIi îiîaillk et eireiî tiîne, l dsrtîe relîglOîîi iis mt hlîllr plaiîderrla cause: îles Ali ssiiilis, et ce 1îîii est miensx, lolir la gagnier.' u l , c tq . a j l l e e c re a c e s r a i s o nî s , il s ag t ( le s *'ii i i r à le s S o e u r s e n

alîîsIa. ii lei.îe , oîil 1ii apsîles, It oliex eiegîie.tsCelîîi, auxC 'tlesst peîî. a r s,-mà, résu lats bénist dir u 'îeiîer at les COiditionsmreîss ie lit la,, lîr sr sui l a ci .Iéa îllexicîîîe ? Luit aidé l'unmial l a c e. araiel iailiI, aux (iteur le iîlîlatrie, pour li fairecieîtila qls erglîet laitît Ie, aà chéiat eîir.ut iîîléreî-îlts aut biîenfaitC ei t ta e p r e u v ei l r e ç t r t i t e t r g t à cli c e t t e lo i ; à i c p o i n t s y s o u s t r a i r e
C eii i p r t ti i d éî s i dî e î l é v t t î . t q e î î î s l t î î î o i a t j i u r d * î îo u i a v e c in s t a n c e ,

soignant îîîî ifo deirle avr ise le )îIls<îs e t le bietn conseiller tout le corps en-IL fla u r qui11 titse it t r e à ta l t le titre s C'e st l at cO iîtrib l iii î d 'u ni a p o sto la t enfaseîr iltji aure ;iiitlt Itîlir liii luriclîrer les ressillircets esîeîilîsàttbrdle Ses oeuvres; e t lliau ii'tir la pirîopagandie quii stiitlera les iltt n-rCeluses. 
tmlr e OOié ééi l ul l l e i o (o t e n o i x en s t e t t t î u ' e u e h t î t h l e t t c e g e r mu e e t f r u c t i f i e , l a

ctri lts mît îèlegJ li iîtittit ri ces à I A iislaî fricaiiu sera grinote, sera cumplèt,pusiî 'le p;séîti éjà Jinin Oncr(l fîîtrîîir, à elles seules. ait Cantada,IL e Q uî 'o aî t l S P e r e t it i d e~ îi i ite e i l tes)U v les a u tre s c ia ss es ré u n ie s.sQei a'îî dainus (ltite dne cOir icsite d'é ites parole s du Cardinal Lavi-1e e tr % a x C te s îar le . r î c , p l r e s i t r e s e r à se s fo n d a ti n s . à s e s n o m b r e u xe traiuilx Ces arols prodiuisirentî îles tmerveilles.[e 1t touts itotis lerntaidlîlis pottlreIllti cette qentte ivlear;icl.monrchance île faire pousser cil terre canadienne tl.în e iine moisonl minrMali-s. atflt quie cette tîti)isOtt0 norstlsulee abrudît ee miso <ne îl O)i. Nîiel~rneil faut <pue, liombrettçss il faut qule, dévouées. soient les personnes
i qi~ s'etupîîierîiltt à,' la prépmarer. Nous répétiîs l'appel qetusfaisions dès le

ileliî, l'appel à toutes les femmes. sans exception. En bonnes oeuvres comme en
houleîîs choses la force viet île l'utnion: c'est la vollonté ferme, persévérante qui estle levier irrésistible.

tsF nous adressant à tant de jeunes filles, heureuses de vivre, disposant de loi-
siset de bontîe volonté. notts disonts, coniant: mais ne contribuerez-.vous pas quelquePeu à Potusser les abnnments à cette « Visite de Notre-Dame? »

Avec l'influence facilemntrt acceptée d'ordinaire, souvent aimée, qui est la vôtre,
comnme cette petite croisaîle vouîs serait facile; comme elle serait fructueuse 1Ms, oui, vous sonv.erez 'a ce que représentterait dans quelques années, ces

MOsosfutures csmoissons bénies, qui seraient lefruit de cette petite pro-Pagande, si moetsoit-elle ?ut Enchantées prles perspectives, si votre imagination s'y attarde, par les ré-
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sultats espérés par les résultats certains. vous vous plairez à accroitre ce c capfitaHs-
moril, » avec la m0ème ar,.eur que l'avare met à augmenter son trésor.

Alors, quelle avarice originale, quelle avarice précieuse, sera la vôtreI Et

digne de louanges, de récompenses éternelles I
Lt, à vous toutes, mères, filles, soeurs, épouses, permettez que nous qisions

encore:
nc ous avez, sûrement. des grâces à solliciter, des blessures à guérir, des êtres

chers à orienter, à prttéger; pourquoi ne confieriez-vous pas à Notre-Dame d'Afrique.
vos soucis do<,uloureux, vos intentions pieuses, vos plus ardents désirs?

Pourquoi ne pas toucher son cœur en faisant quelque bien à ses pauvres Noirs?
Sur le sol africain, l'on croit son pouvoir très-grand, irrésistible; l'on mentionne

d'Elle. de beaux et frappants miracles, accomplis, comme avec une prédilection
visible, dans l'humble cabane <le roseaux.

N'est-il pas évident que son culte est voulu par Dieu, en Amérique?
Ne s'ensuit-il pas de notre part, un double devoir, de confiance et de générosité?
Alors pourquoi ne pas nous assurer sa protection puissantef
Nous extrayons la citation mentionnée plus haut et les lignes qui la suivent,

de la brochure, « L'Apostolat en Afrique s:
c Mesdames, dans nos ancie.nnes armées celles qui ont fait la France; ceux qui

tne pouvaient partir pour la défense de la patrie, avaient le droit d'envoyer un

« soldat à leur place, à la condition de pourvoir à son entretien. Faites-en autant.

«Mesdames, pour cette armée généreuse le l'Apostolat. Mettez-y vos rempla-

Sçantes. en faisant les frais de l'entretien d'une Sour. C'est ainsi que vous pourrez

« répondre au Souverain Juge: « Seigneur, je n'ai pu me rendre où vous souffriez,
e<où vous étiez esclave, rù vous aviez faim et soif, mais une autre a tenu ma place.
«envn'ée et sustntée par moi. lt alors vous entendrez la parole de la bénédiction
<et de la récompense: Venez, les bénis de mon Père, posséder le royaume que votre

« charité cui s a préparé. .
« Aux fein s (li ne p urraient asimer le coùt entier de l'entretien d'une Sœur.

il resterait nombre 'autres cwîvres exigeant des contributions moindres, même
minimes, qui. faites avec bon vouloir et générosité n'en seraient pas moins meritoires.

e Au mo*ven âge, quand l'n fondait une cloche, les chrétiens de ces temps de foi.
se faisaient un devoir, un très grand honnetur de venir jeter dans la fournaise ar-
dente, dles bijoux prcieux, afi d'avoir quelque chose d'eux-mêmes dans cette voix

de la cloche destinée à prier et à chanter, parfois durant des siècles.
l.'Suvre 1*é,-angîlikatiin et le civilisation, qui s'opère actuellement en Afrique.

est infiniment plus granle i:; la font,' d'une cloche d'église, quelque pieuse et belle

qu'elle puisse être. Pourquoi, Mesdames, quand il est si aisé, ne pas vous mettre

de part et, aussi largement que possible, dans cet apostolat d'abondantes bénédictions?

UNE CANADIENNE.

Et se rencontrent tous les éléments essentiels pour faire de cette contribution,
de cette aide, plutôt, que nous réclamons aujourd'hui. une aumône parfaite, vérita-

blement apostolique; ressources pécuniaires immédiates assurées; propagande i-

mense, par la circulation de cette Revue, qui s'en ira suggérer ça et là. de pieuses

prières de généreux dons, des vocaticns de missionnaires.

* *
*

Les auteurs de cette brochure: < Pour les Missions, L'Apostolat en Afrique,»
ont cru louable de venir encore, si nécessaire, augmenter le zèle, en offrant l'avan-

tage de mérites infinis, par les messes qui seront dites.
Ils ont donc, avec la bienveillante permission de Mgr l'archevêque de Québec,

fondé pour le bénéfice des zélateurs, des zélatrices qui prendront part à la diffusion

de cette Revue africaine, et des abonnés, vingt-quatre messes basses, à être dites,

MI
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chaque année, durant cinq ans, tous les mois; douze au Postulat des Sours Blanches,. Québec, et douze à la Maison St-Charles, près Alger.
Ils ont aussi ajouté de faibles attraits terrestres sous la forme qui suit:

Une petitL rachetée.

PRMms

ière prime. Pour dix abonnements payés, un exemplaire cartonné de L'Apos-tolat en Afrique, ou une série de dix-huit jolies cartes africaines;
2ème prime. Pour vingt abonnements payés, deux exemplaires cartonnés deL'Apostolat en Afrique, ou les quatre « Visites » annuelles déjà parues, à êtreremplacées par trois exemplaires cartonnés de L'Apostolat en Afrique, si la sérievenait à s'épuiser;
3ème prime: A.-Pour le plus grand nombre d'abonnements payés au-dessus

de 30: Madame Sainte-Anne. par le Père Charland, grande édition, artistiquementillustrée; Vie du Cardinal Lavigerie, par Mgr Baunard. 2 forts vols.; Au pays de Mgrde Laval, par l'abbé Aug. Gosselin; Lettres de voyage de Paul Tardivel; Corbinet d'Aubecourt, par Veuillot; L'Apostolat des femmes chrétiennes, par l'abbé Dela-haye; Dictionnaire de Larousse, illustré, à l'usage des collèges; ou bien 20 exemplaires
de L'Apostolat, Y2 cartonnés, 1/2 brochés.

3ème prime, B.-Pour le plus grand nombre d'abonnements payés, au-dessus de
30, en. second: A l'Assaut des Pays Nègres; Journal de voyage des premiers PèresBlancs qui pénétrèrent au centre de l'Afrique, en 1878, illustré. C'est un fortvolume du plus haut intérêt, devenu très rare. En forme la préface, cette lettre
magistrale par laquelle le Cardinal Lavigerie, avec toute la pénétration de son-génie et l'amour intense de son grand cœur, traçait le programme à exécuter pour
ouvrir à la civilisation chrétienne, l'Afrique équatoriale. Avec son éloquence habi-tuelle, il y résumait le récit de voyage de ces deux premières expéditions apostoliques
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appelées « Caravanes aux Grands Lacs s; Voyage de Mgr Plessis en Europe; Hi-

toire de l'Eglise en Canada, par l'abbé Aug. Gosselin; Une féte de Noël sous Jac-

ques-Cartier, par Myrand, dernière et belle édition belge; Dictionnaire de Larousse,
illustré, à l'usage des collèges; ou douze exemplaires de l'Apostolat en Afrique,

y,, cartonnés. 1/2 brochés.
3ct c prims C-Pour le plus grand nombre d'abonnements payés, au-desus de

30, en troisième: Vie de Garcia Moreno, par P. Berthe, fort vol.; Chansons popu-
laires du Canada, par Gagnon, belle et dernière édition. Littérature Canadsenne,

par Abder Halden, i° Vol.; Théorie et Pratique de l'Art d'écrire, par l'abbé Dion,

professeur au Séminaire de Quebec; Dictionnaires des choses usuelles, par Bouant;

on 8 exemplaires de L'Apostolat en Afrique, Y cartonnés, 1/g broches.

Ces primes peuvent etre gagnées jusqu'au 1er mars 1912, et seront livrables

à Québec, ou expédiées aux frais des destinataires. Au cas d'égalité, tirage au

4 sort, personnîellenment, ou1 par personne désignée.
Des ernets de reçus d'ab on cn its peîîvnt être obtenus dès maintenant au

Postulat des SSurs Blanches, 41. Rcmparts, Québec, en personne ou par correspon-
dance.

"La Revue Economique Canadienne"

Nous souhaitons la bienvenue au nouveau confrère. Le premier numéro de

l'organe des Hautes études commerciales de Montréal est très intéressant. L'article

de M. de Bray sur l'Enseignement commercial au Canada est absolument au point.

Prix de l'abonnement $4.oo par année. Adresse: Avenue Viger, 55, Montréal.

Aux Instituteurs et aux Institutrices

Il vous faut des classiques. Nous les avons tous.
Nous vous signalons les livres suivants qui sont recommandés par le Con'eil

de l'instruction publique:
Pédagogie, par MM. Rouleau, Magnan et Ahern, nouvelle édition entièremen

refondue et augmentée;
rfAnalyse grammaticale et logique, par C.-J. Magnan, le seul traité approuvé.

Connaissances usuelles par N. Tremblay;
Hygiène, par le Dr. Paradis, le seul traité approuvé.
Comptabilité agricole et domestique par Dallaire.
Instruction Civique par C.-J. Magnan: nouvelle édition approuvé par le Conseil

de l'Instruction publique.
Cours de langue anglaise, par l'abbé Chamberland.
Petit catéchisme de Tuberculose et de Tempérance par Edmond Rousseau.-

Ouvrasge approuvé.
Nouvelle méthode de langue française, par MM. Magnan et Tremblay, nouvelh

grammaire. approuvée par le Conseil de l'Instruction publique, et préparée tout sp6

cialement à l'usage des Ecoles canadiennes.
Espérant être favorisés de vos bonnes commandes, nous demeurons.

Vos bien dévoués.
LA CIE J. A. LANGLAIS & FILS. 177, rue St-Joseph, Québu

î' t




